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A LA JEUNESSE.

La Sphère et le Globe sont des instru-

ments inutiles entre les mains de celui

qui n'en connaît point les propriétés. Mon

intention est de vous en démontrer le mé-

canisme et l'emploi, joignant toujours la

pratique à la théorie, et vous facilitant,

par un amusant exercice, l'étude d'une
science si capable, par la grandeur de

son objet, d'exciter profondément votre
curiosité. C'est là le but des USAGES DE

LA SPHÈRE ET DES GLOBES.

Vous pourrez facilement connaître la



situation et l'histoire des différentes Con-

stellations ; les mouvements combinés et
les révolutions des corps de notre Sys-

tème; la simplicité avec laquelle s'expli-

quent les inégalités des jours, la suc-
cession des saisons, la différence des cli-

mats. Enfin le magnifique spectacle du

ciel vous sera dévoilé.

Puisse ce travail vous inspirer le noble

désir de pénétrer plus avant dans la pre-
mière et la plus belle des sciences ! Mon

but serait alors complètement atteint.
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LES USAGES

DE LA SPHÈRE,

DES GLOBES

CÉLESTES ET TERRESTRES,

SUIVANT LES SYSTÈMES DE PTOLÉMÉE ET DE COPERNIC ; PRÉCÉDÉS

D'UN ABRÉGÉ ANALYTIQUESUR L'ORIGINE DE LA SPHÈRE ET DES
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CHAPITRE PREMIER.

§ Ier.

De l'origine de la Sphère.

L'origine de la sphère semble se perdre
dans l'obscurité des temps, et se cacher sous
le voile de la fable.

Diodore de Sicile nous apprend qu'Her-
cule, revenant de quelques-unes de ses



expéditions, rencontra despirates sur un ri-

vage où ils étaient descendus pour prendre
des rafraîchissements.Ces pirates, parordre
de Busiris, roi d'Égypte, avaient enlevé les

sept filles d'Atlas, qui possédait de grandes
richesses dans la partie la plus occidentale
de l'Afrique

: la beauté de ces jeunes per-
sonnes, et plus encore leur sagesse, avaient
excité l'amour de Busiris.

Hercule, instruit de ce qui s'était passé,

attaque et tue les ravisseurs, rend les Hes-
péridesà la liberté et à leur père. Le déses-
poir d'Atlas fait place à la joie et à la recon-
naissance. Ce père donne au libérateur de

ses enfants
,

non-seulement une partie des
fruits qui composaient toute sa richesse,
mais encore il veut l'initier dans les prin-
cipes de l'astronomie. Très-versédans cette
science, Atlas avait presque toujours une
sphère à la main; il en donne une sem-
blable à Hercule, qui porte dans la Grèce
les présents dont il était comblé

, ce qui
fait dire à Diodore que ce héros enseigna

aux Grecs la science de la sphère
:
de là aussi

la fable qui nous représente Atlas portant



le ciel sur ses épaules, et Hercule le rele-

vant dans ce pénible emploi.
On croit qu'Hercule avait fait des décou-

vertesimportantesen astronomie; qu'ilavait
fixé dans le zodiaque les points des équi-

noxes et des solstices, et prédit l'éclipsé de
soleil qui devait arriver le jour même qu'il
avait choisi pour mourir sur le mont OEta.

Hercules astrologusfuit, qui eo se flalJl-
rnis conjecit die quo solis erat obscuritas fu-
tura, ut opinio suce divinitatis confirmareiur.
(Festus, cite par Vives.)

La narration de Diodore est tellement
circonstanciéei, quel'on serait presque ten-
té dela croire véritable. Maisque penser du
choix des Argonautes, fondé sur la science
d'Hercule, lorsqu'on sait que le trajet de la
Grèce en Colchide se fait très-fréquemment

avec de simples barques? Quelques mer-
veilles que les historiens aient publiées, les

poëtes ont toujours enchéri sur eux; et la
fiction représentant Atlas chargé du poids

t DiodoriSiculi nistoriarumpriscarum, etc., tillerV;

première edition (1472).



du ciel, nous peint, sans doute, l'entre-
prise immense de la recherche des causes,
comme un fardeau qui accable la faiblesse
humaine. Ses sept filles nous donnentl'idée
des sept planètes qui ontcommuniqué leurs

noms aux jours de la semaine.
La semaine commençait, chez les Égyp-

tiens, le jour de Saturne, le samedi; chez
les Indiens, le vendredi; chez nous elle

commence le dimanche
: le choix de ce pre-

mier jour est arbitraire; mais ce qui doit
étonner, c'est que l'ordre des planètes qui
président à ces jours soit invariable et par-
tout le même.

L'antiquité ne fournit rien qui puisse
donner la plus légère idée du système des
Chaldéens, sans contredit les premiers as-
tronomes. Quoiqu'ils eussent nécessaire-
ment une grande connaissance de la sphère,
des planètes et des constellations, cepen-
dant, jaloux de leur système astronomique,
ils ont laissé ignorerjusqu'aux noms mêmes
qu'ils leur avaient donnés.

Enfin Thalès, de Milet, l'un des sept sa-
ges de la Grèce, et fondateur de l'école



d'Ionie
,
ayant saisi le mouvement exact et

régulier du monde, se persuada aisément

que sa forme était sphérique; il crut qu'il
n'y avait qu'un corps sphérique qui put se
mouvoir dans des proportions exactes.

On le vit avec étonnement donner une
nouvelle forme à l'univers. Le ciel perdit,

pour ainsi dire entre ses mains, son immen-
sité, qui se resserra dans l'enceinte étroite
d'une machine qui l'exprimait néanmoins

tout entière. Il distribua le ciel en cinq par-
ties circulaires,deuxpetites,deux moyennes
et une grande, coupées toutes à angles
droits par deux grands cercles, dont l'un
servait à séparer la partie du monde actuel-
lement éclairée de celle qui ne l'est pas; et
l'autre à marquer le point précis où le so-
leil se trouve chaque jour quand il est au
milieu de sa course : les deux plus petites
de ces cinq portions inégales et circulaires

ne se trouvent jamais sur la route de cet
astre. Renfermé entre les deux moyennes, il

parcourt l'intervalle qui les sépare, en tra-
çant obliquement, autour de la grande por-
tion qui partage cet intervalle, un cercle



lumineux, qui fait tout à la fois la mesure
de l'année et la différence des saisons.

Il est facile de reconnaître dans cette dis-
tribution les cinq zones, au moyen des cinq
cercles, et l'usage de ces différents cercles
selon leur grandeur. Lés deux plus petits
sont l'arctique et l'antarctique, que le soleil

ne rencontre jamais sur sa route : les deux

moyens sont les tropiques, coupés à angles
droits par l'horizon et parle méridien. La
grande portion qui partage l'intervalle en-
tre les deux tropiques, est l'équateur coupé
obliquement par l'écliptiqueque l'astre dé-
crit autour de ce même cercle.

Thalès distribua en jours et en parties de
jour, le temps que le soleil emploie à par-
courir l'espace qui sépare les deux solstices ;

il évalua en degrés et en portions de degré
l'arc du grand cercle compris entre ces deux
points. Ce philosophe astronome détermina
exactementla grandeurdesanglesqueforme
l'obliquité de l'écliptiquepar rapport à l'é-

quateur; enfin il apprit aux navigateurs à

préférer, pour se conduire, la petite Ourse
à la grande, parce qu'en effet, quoique



moins sensible, elle indique plus sûrement
le vrai nord du monde.

S II.

De l'origine du Globe céleste.

Si l'on en croit la tradition commune,
Archimède est l'inventeur du globe céleste.
C'était un meuble de verre, le plus considé-
rable qui ornât les bibliothèques des an-
ciens. Cicéron parle avec enthousiasme de

cet ouvrage merveilleux, dans lequel le

mouvement des planètes était représenté :

voilà tout ce que les anciens nous appren-
nent à ce sujet.

S III.

De l'origine du Globe terrestre.

Anaximandre, disciple et successeur de
Thalès, dans l'école de Milet, après avoir
imaginé la Terre suspendue au milieu de
l'univers, et agitée d'un mouvement de ro-
tation dont le centre était celui du monde



même, supposa cette Terre sphérique; et,
le premier, il eut l'idée de représenter sur
un corps sphérique toutes les parties con-
nues de son temps.

Ces inventions, informes, il est vrai, dans
leurs commencements, se perfectionnèrent

peu à peu. Le secours de la géométrie et
des observations astronomiquescontribua à
rendre l'usage du globe terrestre, comme
celui de la sphère ou du globecéleste, sûr et
fidèle, en rendant celui-ci conforme aux
aspects du ciel et aux mouvements des as-
tres. « Le travail des anciens, dit Pluche,

« ayant été longtemps la principale règle

« de l'étude qu'on faisait du ciel, et servant
« encore aujourd'hui à rendre raison d'une

« façon simple de l'ordre de nos jours, en
« toutes sortes de pays, connaissons la va-

« leur du bien qu'ils nous ont laissé.» (Spect.

« de la Nat., iv, p. 358.)

« Le globe terrestre, ajoute le même au-
« teur, pouvant amener tour à tour tous ses

« points sous le méridien, et le méridien

« pouvanthausser ou baisser l'axe du monde,

« en glissant dans les entailles de l'horizon,



« il nous est aisé de déterminer les aspects

« du ciel à l'égard de tous les peuples de la

« terre, de mesurer les distances des lieux,

« de connaître la durée des jours et des

« nuits pour tel lieu, le moment du lever et

« du coucher du soleil, l'heure qu'il est dans

« tel endroit quand il est midi dans un
« autre; en un mot, de satisfaire, à l'aide

« d'une sphère ou d'un globe, à toutes les

« questions qui regardent la disposition des

« lieux, tant entre eux sur le globe, qu'à

« l'égard du soleil et de tout le ciel. »

S IV.

De la machine Géo-Cyclique.

M. l'abbé de Cannaye, dans ses Recher-
ches sur 4naximandre, fait observer que ce
philosophe, au moyen d'une figure détail-
lée par Plutarque, pouvait facilement expli-

quer toutes les positions du soleil, son le-

ver, son coucher, ses éclipses; il n'avait
besoin, pour ces dernières, que de fermer
de temps en temps l'espèce de bouche qui



vomissait le feu dont cet astre est composé,

et, en présentant successivement les diffé-

rents points de l'orbite dans laquelle il en-
châssait le soleil, aux diverses parties de la
terre, il leur dispensait tour à tour la lu-
mière et les ténèbres.

N'y aurait-il pas lieu de présumer que
James Ferguson, astronome anglais, imagi-

na, en 1700, sur le plan de cette figure, une
sphère à lanterne, dont il donne le détail
dans son Astronomie? Cette machine, dont
plusieurs auteurs ont, aprèslui, revendiqué
l'invention, fut exécutée en 1773 par For-
tin, ingénieur-mécanicien pour les globes

et sphères. Elle se trouve aujourd'hui chez
le successeur de Fortin et de Robert de Vau-
gondy, rue du Battoir, n° 7.

La géo-cycliquedémontreavec simplicité
les révolutions apparentes du soleil, la suc-
cession des saisons, les inégalités des jours
et des nuits, les phases de la lune, etc. Nous

en donnerons la description et les usages.



CHAPITRE II.

s Ier.

Abrégé des différents Systèmes du Monde.

De tout ce que Dieu a formé dans la créa-
tion de l'univers, rien de plus imposant que
l'aspect de ces astres qui manifestent sa
puissance. On dirait même que, dans les

premiers temps, le Créateur n'a prolongé la

vie de l'homme que pour qu'il eût le temps
d'approfondir cette étude, nécessaire aux
besoins de la vie et de la société.

Mais, comme l'harmonie qui règne entre
les corps célestes, comme les combinaisons
qui les dirigent, dépendent de la volonté
divine, il a fallu recourir à des supposi-
tions ou systèmes pour expliquer les phé-
nomènes, et inventer des instruments pour
transmettre à la postérité les moyens de se
les rendre familiers. C'est de ces principaux



systèmes et de ces instruments que nous
donnons ici l'analyse et l'explication.

Mais avant de faire connaître ces svstè-
1/

mes et les instruments qui en facilitent
l'intelligence, il est à propos d'indiquer
comment on distingue les diverses espèces
d'astres qui frappent nos regards.

Si, dans une suite de belles nuits, par un
ciel serein, on observe cette foule immense
d'étoiles qui répandent un éclat plus ou
moins vif, on ne tardera pas à en distinguer
deux espèces principales.

Les unes jettent une lumière scintillante
qui change de couleur à chaque instant;
elles conservent entre elles le même or-
dre, la même distance, et ne présentent pas
de variations sensibles dans leur configu-
ration; ce sont celles qu'on nomme étoiles

fixes: le nombre en est infini; elles sont tel-

lement éloignées de nous, que l'on ne peut
en mesurer la distance; et leur grandeur

apparente, à quelques exceptions près, est
toujours la même. Tous ces caractères par-
ticuliers nous font présumer que ces étoiles
fixes sont des corps lumineux par eux-



mêmes, semblables au soleil qui nous
éclaire.

Lesautres, en très-petit nombre,donnent

une lumière tranquille et uniforme, et n'of-
frent pas de changements de couleur. La
lumière qu'elles réfléchissent n'est que celle
qu'elles reçoivent du soleil. En les suivant
attentivement, on s'aperçoit qu'elles chan-
gent de place dans le ciel, par rapport aux
groupes d'étoiles fixes qui les environnent.
Ce sont celles qu'on a nommées planètes,
ou étoiles errantes. Les planètes connues
aujourd'hui sont au nombre de dix : on les

a désignées par les noms particuliers qui
suivent

: Mercure, Vénus, Mars, Jupiter,
Saturne, Uranus

,
Cérès

,
Pallas

,
Junon et

resta. Les cinq premières étaient connues
des anciens; on les distingue parfaitement
à l'œil nu , et elles sont quelquefois dans
des circonstances assez favorables à leur as-
pect,pourque leur éclat et leurgrandeuratti-
rent nos regards. Les cinq dernières sont le
résultat des découvertesdes astronomes mo-
dernes ; elles sont très-petites, et ne peu-
vent être vues qu'à l'aide d'instruments



d'optique, et c'est pour cela qu'on les nom-
me aussi planètes télescopiques. Aujour-
d'hui la Terre est mise au rang des planètes,
à cause des nombreux rapports qu'elle a
avec elles.

Les planètes Jupiter, Saturne et Uranus
ont, dans leur voisinage, d'autres petites
planètes secondaires qui tournent autour
d'elles, et que pour cela on nommeleurs sa-
tellites. On connaît 4 satellites à Jupiter, 7 à

Saturne, et 6 à Uranus. La Lune est un sa-
tellite dela Terre. On n'a rien découvert de
semblable autour des autres planètes. Les
satellites sont aussi des corps opaques qui,
comme les planètes principales, reçoivent
leur lumière du Soleil.

Enfin de temps en temps d'autres astres,

par leur rareté et la variété de leurs formes,
viennent frapper notre attention. On les

aperçoit d'abord fort petits, peu brillants,

et s'avançant lentement : peu à peu leur
éclat et leur grandeur se développent, et
donnent quelquefois naissance à des traî-
nées de lumière qui ont longtemps excité
la terreur des hommes. Ce sont ces astres



qu'on nommecomètes. Leur apparition est
ordinairement de courte durée; le trajet
immense qu'elles parcourent dans les cieux
les dérobe à nos recherches dès qu'elles

sont parvenues à une distance que nos in-
struments ne peuvent plus atteindre.

Tels sont les corps qui composent ce que
nous nommonsindifféremmentsystèmepla-
nétaire, système solaire ou système dumonde.
L'explication de l'arrangementet des appa-
rences que présentent les parties de ce sys-
tème a été, pendant des siècles, l'objet
des travaux des hommes. Elle dépend de
la connaissance du véritable corps qui est
au centre des mouvements : est-ce le So-
leil? est-ce la Terre? la difficulté d'établir
ce point capital a donné lieu à diverses
opinions, dont nous allons faire connaître
les plus importantes.

§ II.
Système de Ptolémée.

Claude PTOLÉMÉE, le premier astronome
connu pour avoir composé un corps com-



plet d'astronomie, place la Terre stable au
centre de l'univers; autour de la Terre il fait

tourner circulairement, d'orient en occi-
dent, dans l'espace de vingt-quatre heures,
différents cieux et tous les astres par le mou-
vement d'un premier mobile; ce qui pro-
duit cette constante et perpétuelle alterna-
tive du jour et de la nuit.

Selon ce système, les planètes tournent
autour de la Terre, avec cette disposi-
tion : la Lune est la plus proche; viennent
ensuite Mercure

,
Vénus, le Soleil, Mars,

Jupiter et Saturne, et enfin le firmament,

ou le ciel des étoiles fixes, qui sont les plus
hautes de toutes, au-dessus duquel est le
premier mobile.

Outre ce mouvement,commun à tous les

astres, Ptolémée leur en attribue un autre
qui leur est propre, et qui se fait d'occident

en orient. C'est par ce mouvement que les

planètes et les étoiles fixes font, en diffé-

rents temps, leurs révolutions particulières

sur les pôles d'un cercle oblique, que l'on
appelle écliptique; savoir : la Lune en 27
jours 7 heures 43 min.; Mercure en 87



jours 23 heures; Vénusen 224jours 17 heu-

res; le Soleil en 365 jours 6 heures; Mars

en i an 321 jours 23 heures; Jupiter
en II années communes 317 jours; Sa-

turne en 29 ans 177 jours. Mais ces deux

mouvements ne suffisant pas pour rendre
raison des différentesdistances des planètes
à la Terre

,
Ptolémée est obligé d'imaginer

des cercles excentriques, c'est-à-dire des
orbes dont le centre est plus ou moins éloi-
gné du centre de la Terre ; la distance entre
le centre de la Terre et celui de l'orbe excen-
trique de la planète, se nomme excentricité :
lorsqu'elle est dans la plus haute partie de

son excentrique, elle est le plus éloignée
de la Terre qu'elle peut l'être

: cette di-
stance s'appelle apogée, et la partie de
l'excentrique la plus voisine de la Terre
périgée. En outre, cet astronome, pour
expliquer l'irrégularité des mouvements

,donne à chaque planète un épicycle, c'est-
à-dire un petit cercle qui a deux mouve-
ments irréguliers, l'un autour d'un autre
grand cercle, et l'autre sur son propre
centre; ce qui rend son système très-com-



pliqué, système néanmoinsqui a joui d'une
longue possession, et qu'on croyait fondé

sur le rapport des yeux.

§ III.

Système de Copernic.

Ce système, dont Pythagore avait posé
la base, soutenu par Philolaüs, Aristarque,
et surtout par Cléante de Samos, longtemps
combattu par l'ignorance et le préjugé,
semble n'avoir prévalu que par la force de
la vérité. Écarté sous le règne de la philo-
sophie péripatéticienne, Copernic, Polo-
nais, après trente ans de travail, le rétablit
enfin heureusement vers le milieu du sei-
zième siècle. Cet astronome, aussi instruit

que sage, replace le Soleil immobile au
centre du monde, comme un flambeau qui
l'éclairé et le vivifie, et lui donne un mou-
vement de rotation sur lui-même. La Terre
tourne, en vingt-quatre heures, autour de

son axe, et décrit en mème temps un cercle

autour du Soleil, dans l'espace d'une an-











née. Se rapprochant ainsi de la simplicité

que le Créateur emploie dans ses moyens,
il explique les phénomènes avec une vérité

reconnue par les observations, beaucoup
moins de suppositions que Ptolémée, beau-

coup mieux enfin que tous ceux qui l'a-
vaient précédé.

Dans ce système, la Terre et toutes les
planètes se meuvent autour du Soleil à des
distances inégales, et accomplissent leurs
révolutions dans des temps différents. Le
tableau suivant présente ces planètes dans
leur ordre de distance, et offre la durée de
leurs révolutions autour du Soleil. La di-
stance du Soleil à la Terre y est prise pour
terme de comparaison, ou pour unité.



'
NOMS DISTANCES DURÉES

des moyennes de

PLANÈTES. AU SOLEIL. LEURS REVOLUTIONS.

jours.
Mercure 0,387 87,969
Vénus 0,723 224,701
L,i Terre 1,000 365,256
Mars 1,524 686,980
Vesta 2,373 1335,205
Junon 2,667 1590,998
Cërès 2,767 1681,539
Pali,is 2,768 1681,709
Jtil)iter 5,203 4332,596
Saturne........ 9,539 10758,970
Ut-anus ........ 19,183 30688,713

Les planètes qui ont des satellites les en-
traînent avec elles autour du Soleil ; ces
planètes secondaires tournent autour de
leur planète principale, dans des temps dif-
férents

,
et à des distances inégales que les

astronomes ont déterminées. C'est ainsi que
la Lune, satellite de la Terre, fait sa révo-
lution autour de nous en 27 jours. Le pre-
mier satellite de J upiter tourne autour de sa
planète en Ij, 17691; le 28 en 3j, 5512;
le 3e en 7j, 1546; et le 4e en I6j, 6888.
Nous pourrions de même rapporter la du-



rée des révolutions des satellites de Saturne
et d'Uranus; mais cela est moins important
que pour les satellites de Jupiter, qui sont
d'un grand intérêt et d'une grande utilité

pour la géographie et la navigation.
Outre le mouvement de translation qui

anime les planètes, on a reconnu, à celles
d'entre elles qui ont un disque sensible, un
mouvement de rotation autour d'un axe
principal. De fortes analogies font penser
que les planètes télescopiques et les satel-
lites sontdoués d'un semblable mouvement.

A l'égard de la Terre, c'est le mouvement
de rotation qui, s'opérant en 24 heures,
d'occident en orient, autour d'un axe in-
cliné, nous donne le jour et la nuit, et fait

passer devant nos yeux, dans l'intervalle de
vingt-quatre heures, tout le spectacle mer-
veilleux de la voûte des cieux.

Par l'immobilité du Soleil, les mouve-
ments de translation et de rotation de la
Terre, Copernic explique d'une manière sa-
tisfaisante la diversité des saisons, l'inéga-
lité des jours, et une foule d'autres phéno-
mènes que nous indiquerons, et qui ne



pouvaientêtre comprissans cettehypothèse.
En admettant ce système, le mouvement

du Soleil n'est qu'apparent, et il faut s'ac-

coutumer à concevoir que, quand nous di-

sons que le Soleil est dans un signe, c'est la
Terre qui est dans un autre diamétralement
opposé; que quand le Soleil nousparaîtavoir

une déclinaison septentrionale, c'est réelle-

rnent la Terre qui en a une méridionale ; que,
le Soleil nous paraissant tourner d'orient en
occident, c'est la Terre qui tourne d'occi-
dent en orient.

Ce système, il est vrai, semble contrarier
le témoignage de nos sens, mais il est, à

tous égards, préférable à celui de Ptolémée,
puisqu'il rend rigoureusement raison de

toutes les apparences des astres. Les ob-
servations par lesquelles on a découvert que
le Soleil, Jupiter, Mars et Vénus tournent
sur leurs axes, ont donné une grande évi-
dence à ce système.

S IV.

Système de Tycho-Brahé.

Il est assez naturel de dire deux mots du











système de Tycho, puisqu'on a parlé de ce-
lui de Ptolémée. Tycho-Brahé a essayé vai-

nement d'opposer un nouveau système à ce-
lui de Copernic. Suivant lui, la Terre est
immobile au centre de l'univers; tous les

astres se meuvent chaque jour autour de
l'axe du monde; et le Soleil, dans sa révo-
lution annuelle, emporte avec lui les pla-
nètes. Dans cette hypothèse, les apparences
sont sans doute les mêmes que dans celles
du mouvement de la Terre; mais n'est-il
point absurde de supposer la Terre immo-
bile dans l'espace, tandis que le Soleil en-
traîne les planètes au milieu desquelles elle

se trouve située ?

CHAPITRE 111.

DE LA SPHÈRE ET DES GLOBES.

On appelle sphère, ~, sphœra, glu-
bus, boule ou globe, un instrument qui
sert à représenter le ciel ou la Terre. On dis-



tingue deux sortes de globes, l'un céleste,
l'autre terrestre.

Le globe céleste est une boule destinée à

représenter les constellations et les mouve-
ments planétaires, l'écliptique, l'équateur,
les cercles de latitude, les cercles de décli-
naison, le méridien et. l'horizon.

Le globe terrestre est une boule qui nous
représente la Terre, ses continents, ses vil-
les,ses mers et toutes les contrées.

Mais la sphère appelée armillaire, ar-
milla, anneau ou collier, à cause de sa com-
position, est un globe évidé et découpé, de
manière qu'il ne reste que l'assemblage de
plusieurs cercles placés entre eux dans le

même ordre que les différents cercles ima-
ginés dans le ciel pour marquer la trace ou
le passage des astres qui y roulent, et les
bornes précises qui terminent leurs cour-
ses, soit qu'on suppose la Terrestable, com-
me l'a pensé Ptolémée, ou mobile, comme
l'a démontré Copernic.











Description de la Sphère armillaire, ou Sphère
de Ptolémée.

La sphère armillaire est un instrument
astronomiquequi représente,d'une manière
naturelle et sensible, le mouvement du ciel

et des astres. Au centre est fixé un petit
globe terrestre avec son inclinaison. Dans
l'intérieur,sont deuxbandesde cuivremince
attachées à a3 deg. 3o min. du pôle arctique,
vrai point du pôle de l'écliptique, l'une

pour le Soleil, l'autre pour la Lune, afin
de donner une idée de leurs mouvements
et de leurs éclipses. Tous les cercles mo-
biles, enchâssés les uns dans les autres,
forment une espèce de charpente qui
tourne au-dedans du cercle du méridien,

sur deux points fixes et déterminés, appe-
lés pôles, ~, polus; ~, verto, tour-
ner, l'un arctique, parce qu'il avoisineune
constellation composée de sept étoiles, ap-
pelée par les Grecs ~, Septentrio par
les Latins, et par nous ,

d'après les Grecs,
Ourse; l'autre pôle se nomme antarctique,



~, contra, à l'opposite, parce qu'il est op-
posé au premier. Le méridien, qui s'élève
verticalement sur l'horizon

, est reçu ,
dans

sa partie inférieure, par une entaille faite
à la tige qui soutient l'instrument, et ses
côtés par deux entailles pratiquées sur l'ho-
rizon, au nord et au sud : ce cercle s'élève

et se baisse à volonté. L'horizon est sou-
tenu par quatre supports attachés à l,a

même tige.
On considère dans la sphère, les points,

les axes et les cercles.

S Ier.

Les Points.

.

Les points sont au nombre de dix
,

dont

qua tre nomméscardinaux, d u latin cardines,
les gonds d'une porte, parce que, dans les
opérations, tout roule sur ces points; qua-
tre collatéraux et deux verticaux.

Les points cardinaux marquent les qua-
tre principalesparties ou régionsdu monde

:

on les appelle septentrion,midi, orient et



occident; ou autrement, nord, sud, est et
ouest.

Les deux points par lesquels passe le mé-
ridien dans l'horizon se nomment nord et
sud; nord ou septentrion, du côté vers le-
quel incline le pôle arctique ou boréal; sud

ou midi du côté sous lequel est abaissé le
pôle antarctique ou austral. Les deux autres
points, dans lesquels l'axe, que l'on peut
supposer au méridien,va couper l'horizon,
sont l'est ou l'orient, l'ouest ou l'occident.
Ces quatre points cardinaux sont fixes et
toujours placés dans l'horizon.

Les points d'orient et d'occident sont des
points mobiles que le soleil change tous les
jours par ses différents levers et couchers ;

mais quand on parle simplement de l'o-
rient et de l'occident, on doit entendre ceux
où le soleil se lève et se couche le jour des
équinoxes.

L'orient est le point où le soleil se lève ;
l'occident est le point où il se couche.

Les quatre points collatéraux sont l'o-
rient et l'occident d'été, c'est-à-dire lespoints
où le soleil se lève et se couche au plus



long jour de l'année; Yorient et Yoccident
d'hiver, c'est-à-dire les points où le soleil

se lève et se couche au plus court jour de
l'année.

Les deux points verticaux sont le zénith

et le nadir.
Le zénith est le point qui répond direc-

tement au-dessus de notre tête, celui au-
quel va se diriger le fil à plomb, lorsqu'on

y suspend un poids, et que l'on imagine ce
fil prolongé vers le haut jusque dans la con-
cavité du ciel. Ce point étant le plus élevé,
il est toujours éloigné de 90°, ou d'un quart
de cercle de tous les points de l'horizon.

Le nadir est le point inférieur, directe-

ment opposé au zénith, celui vers lequel

se dirige, en bas, un fil à plomb en vertu
dela gravité naturelle.

Ces deux noms viennent des Arabes, qui
les premiers ont distingué ces deux points.

Ainsi, chaque point du globe de la terre
a son zénith et son nadir, particulièrement
si l'on imagine une ligne tombant à-plomb

sur le milieu de l'horizon, et qui en tienne
les deux extrémités également distantes.



Cette lignesera l'axe de l'horizon, et les deux
points qui terminent cet axe seront le zé-
nith et le nadir.

S Il.

Les Axes.

L'axe d'un cercle est une ligne que l'on
conçoit passer par le centre , et 'dont les

deux bouts, qu'on appelle pôles, sont éga-
lement distants de tous les points qui ter
minent le cercle.

Il y a quatre axes importants à distinguer
dans la sphère, et qui sont : 1° l'axe du
monde, sur les pôles duquel le ciel tourne
ou semble tourner; 2° l'axe de l'horizon,
dont les pôles sont le zénith et le nadir ;

3° l'axe de l'écliptique, sur les pôles duquel

se fait le mouvement des étoiles et du so-
leil; 4° l'axedu méridien,dont les pôles don-
nent dans l'horizon les points du vrai orient.

et du vrai occident.



§III.

Les Cercles.

On distingue six grands cercles et quatre
petits. Les six grands sont ainsi nommés

parce qu'ils ont tous un centre commun,
et que par cette raison ils coupent la sphère

en deux parties égales.
Les grands cercles sont :

l'Équateur,
l'Écliptique, Y Horizon, le Méridien, le Colure
des équinoxes, le Colure des solstices. Les
quatre petits sont : le tropique du Cancer, le
tropique du Capricorne, le cercle polaire
arctique, le cercle polaire antarctique.

Chaque cercle, grand ou petit, est divisé

en 36o parties que l'on nomme degrés (°);

chaque degré se partage en 60 minutes(');
la minute en 60 secondes (") ; la seconde

en 60 tierces ("'). Cette subdivision se fait

autant qu'on le juge nécessaire. La division

en 36o° a mérité la préférence, parce que
dans les calculs les subdivisions s'expriment

par des nombres ronds, qui se multiplient
et se divisent exactement.



1° L'équateur est un grand cercle égale-

ment distant du pôle arctique et du pôle
antarctique ; il est aussi appelé ligne équi-
noxiale, ou simplement la ligne par les
marins, parce que le soleil décrivant, ou
paraissant décrire ce cercle par son mou-
vement journalier, donne les équinoxes,
c'est-à-dire que le jour est égal à la nuit
dans tous les lieux de la terre, cet astre
étant douze heures au - dessus et douze
heures au-dessous de l'horizon ; ce qui ar-
rive deux fois l'année à six mois de distance,
quand il se trouve avoir 41° 10' de hauteur
méridienne, ou la même hauteur que l'é-
quateur pour Paris. L'un est appelé équi-
noxeduprintemps, et a lieu le 21 mars; l'au-
tre équinoxe d'automne, le 22 septembre.

Ce cercle divise le ciel en deux parties
égales, l'une nommée hémisphère septen.
trional, l'autre hémisphère méridional.

Le soleil parcourt de ce cercle 15° par
heure, et conséquemment toute sa circon-
férence en heures; voilà le jour naturel.

Ce sont les deux points d'intersection de
ce cercle avec l'horizon qui marquent le



vrai orient et le vrai occident, c'est-à-dire
le point où le soleil se lève et se couche
dans le temps des équinoxes. Avec ces deux
points et les deux pôles du monde, on a les

quatre points cardinaux, l'est, l'ouest, le

nord et le sud.
C'est aussi de ce cercle que l'on com-

mence à compter sur le méridien les lati-
tudes terrestres vers l'un et l'autre pôle,
jusqu'à 90°; car il n'y a que 900 entre l'équa-

teur et les pôles, où toutes les latitudes fi-

nissent et se confondent en un point. C'est

sur ce même cercle encore que se comptent
les longitudes terrestresjusqu'à 36o°.

Pour mieux comprendre ce qui vient
d'être dit, il faut savoir d'abord que la la-
titude est la distance à l'équateur du nord

au sud, comptée sur le méridien
: que la

longitude est la distance mesurée de l'ouest
à l'est, ainsi nommée longitude, parce que la

longueur des pays connus était plus grande
dans ce sens-là que du nord au sud, lorsque
les premiers géographes établirent leurs

mesures. Il faut ensuite concevoir un arc de
grand cercle abaissé perpendiculairement



d'un lieu donné sur l'équateur
:

le nombre
des degrés compris dans cet arc de grand
cercle exprime la latitude du lieu, et le
nombre des degrés de l'équateur compris
entre cet arc de grand cercle et le premier
méridien, exprime la longitude du même
lieu. Il en résulte que tous les lieux égale-

ment éloignés de l'équateur ont une même
latitude, et que ceux situés sous le même
méridien ont une même longitude. On peut
donc compter une infinité de latitudes et
de longitudes sur le globe.

L'équateur et les pôles remarqués dans le
ciel se remarquent également sur la terre;
de même que l'équateur céleste détermine
les saisons, l'équateur terrestre détermine
la température et le degré de chaleur ou de
froid dans les différentes contrées.

Ce cercle se divise de trois manières : en
temps, c'est-à-dire en vingt-quatre parties
égales qui indiquent les heuresque le Soleil
emploie à passer au méridien ; de 15 en 15°,

qu'il parcourt dans l'espace d'une heure, el
en 360°, qui forment la révolution entière.
Ces trois divisions marquent également les



ascensions droites du Soleil et des astres,
ou les quantités dont les astres passent au
méridien plus tôt les uns que les autres. On

commence les divisions à l'intersection de
l'équateur avec l'écliptique, qui se fait au
commencement du signe du Bélier.

Enfin c'est de ce cercle que l'on compte
les climats de demi-heure en demi-heure,
tant vers le nord que vers le sud.

2° L'écliptique, ~, défaillance,~,
deficio. Ce cercle esL ainsi nommé, parce
que la lune est toujours dans l'écliptique,
à très-peu près, lorsqu'il y a éclipse de lune

ou de soleil. Ce grand cercle indique la

route apparente et annuelle du Soleil; il

coupe l'équateur en deux points, mais il
s'en éloigne pour former deux angles obli-

ques, chacun de 230 28', qui marquent sa
plus grande obliquité ou sa plus grande
distance à l'équateur.

Ce cercle est divisé en 36o°; il occupe
le milieu d'une bande circulaire, large
d'environ 17°20', ou de 8° 3o' de chaque
côté; cette bande est appelée zodiaque,
d'un mot grec qui signifie animal, parce



que dans sa largeur sont marqués les douze
signes, qui portent des noms et sont re-
présentés sous la figure d'animaux.

On ne fait point mention du zodiaque
dans l'astronomie; il ne sert qu'à indiquer
l'espace dans lequel sont renfermées les
planètes qui s'éloignent de l'écliptique tout
au plus de 8 ou 9°, Aussi donne-t-on à cette
bande une certaine étendue au nord et au
sud de l'écliptique, afin qu'elle renferme
les orbites des planètes, dont quelques-unes

sont inclinées de plusieurs degréssur l'éclip-
tique, c'est-à-dire qu'elles le coupenten deux
points diamétralement opposés, et qu'entre

ces deux points, elles s'en écartent de
quelques degrés vers le sud et vers le nord.
Les points de section se nomment les

nœuds; ils ne sont pas les mêmes pour
toutes les planètes, et ils ne sont pas fixes,

c'est-à-dire que l'orbite d'une planète ne
coupe pas toujours l'écliptique aux mêmes
points.

C'est de ce cercle qu'on compte les lati-
tudes des astres vers les pôles jusqu'à 90°;
c'est sur ce même cercle que l'on compte



leurs longitudes de signes en signes, jusqu'à
douze.

La latitude d'un astre est le nombre de
degrés de l'arc de grand cercle abaissé du

centre de cet astre perpendiculairement sur
l'écliptique.

La longitude d'un astre est le nombre
de degrés de l'écliptique compris entre le,
point du Bélier et l'arc du grand cercle
abaissé perpendiculairement du centre de

cet astre sur l'écliptique.
Ce même cercle est encore divisé en

douze parties égales, de 3o° chacune, que
l'on appelle signes. Le Soleil parcourt cha-

que signe dans l'espace d'environ 3o jours.
Voici leurs caractères et leurs noms :

Bélier, Taureau, Gémeaux, Écrevisse, Lion,
Vierge; voilà les six pour le septentrion.
Nous en comptons aussi six pour l'autre hémisphère

;

Balance, Scorpion, Archer ou Sagittaire,
Capricorne, Verseau, Poissons.

Étant pris trois par trois nous marquent les saisons.



Les six premiers appartiennent à la

moitié de i'écliptique qui est du côté du
nord, et sont appelés septentrionaux; le
Soleil les parcourt depuis le 21 mars jus-
qu'au 22 septembre.

Les six autres du côté du sud sont nom-
més méridionaux; le Soleil les parcourt de-
puis le 22 septembre jusqu'au 21 mars.

Chacun de ces signes est divisé en trente
parties égales, qu'on appelle degrés. Le
Soleil, par son mouvement, parcourt en
un an, comme nous venons de le dire,

ces douze signes, faisant par jour un
peu moins d'un degré; et la Lune les

parcourt en 27 jours et demi, décrivant
chaque jour, par son mouvement ,

près
de 13°.

Il en résulte que, dans notre hémisphère,
les trois premiers signes nous donnent le
printemps, les trois suivants l'été, les trois

autres l'automne, et les trois derniers l'hi-

ver. En effet, le Soleil entre dans le Bélier
le 21 mars; dans le Taureau, le 20 avril;
dans les Gémeaux, le 21 mai ; dans le Cancer,

;le 21 juin; dans le Lion, le 22 juillet; dans



la Vierge, le 23 août; dans la Balance, le

22 septembre; dans le Scorpion, le 23 oc-
tobre; dans le Sagittaire, le 22 novembre;
dans le Capricorne, le 21 décembre; dans
le Verseau, le 19 janvier; dans les Poissons,
le 18 février. Tel est l'ordre observé sur les
globes, pour indiquer la correspondance
des jours avec les signes du zodiaque, et
pour trouver le jour de l'année où le Soleil
répond à chaque degré des douze signes.

Parmi ces douze signes on distingue

quatre points principaux qui servent de

commencement aux quatre saisons des Eu-
ropéens.

Les commencements du Bélier et de la
Balance tombent sur l'équateur. Le 21 mars,
le Soleil se trouve dans le signe du Bélier,

et dans le signe de la Balance le 22 sep-
tembre. Le jour est alors égal à la nuit dans

tous les pays du monde; le Soleil est à une
distance égale d'un pôle à l'autre; il se lève

exactement au vrai orient, et se couche au
point précis de l'occident; c'est pour cela

que l'on donne le nom d'équinoxes à ces
deux jours remarquables.



Les deux points de l'écliptique situés

entre les équinoxes, et dans lesquels se
trouve le Soleil lorsqu'il est le plus éloigné
de l'équateur, ont été nommés solstices,

Solis stationes, parce que cet astre, arrivé à

ce plus grand degré d'éloignement,semble
être quelques jours à la même distance de
l'équateur, et s'arrêter avant que de se rap-
procher de ce cercle. Ces deux points sont
les commencements du Cancer et du Capri-

corne. Le Soleil parvient au commencement
du Cancer le 21 juin, c'est le solstice d'été ;

il entre dans le Capricorne le 21 décembre,
c'est le solstice d'hiver

: ces deux points
solsticiaux sont éloignés de l'équateur
de 23° 28'.

Enfin l'écliptiquecoupe la sphèreen deux
parties égales, mais obliquement par rap-
port à l'équateur. Cette obliquité, qui était,
il y a deux mille ans, d'environ 24°, n'est
plus aujourd'hui que de 23° 28', et diminue
d'environ une minute tous les cent ans. C'est
de ce cercle, qui forme les déclinaisons du
Soleil, qu'on compte les latitudes des astres,

comme il a étédit ; et c'est surce même cercle



qu'on en compte les longitudes
, en com-

mençant au premier-degré du Bélier, et avan-
çant vers le Taureau, les Gémeaux, etc.

En un mot, l'écliptique est aux latitudes
et aux longitudes célestes ce quel'équateur
est aux latitudesetauxlongitudesterrestres.

O
3° L'horizon est un grand cercle

,
dont

le nom, dérivé du grec, signifie borneur. On
distinguedeux sortes d'horizons

:
le sensible

ou visuel, le rationnel ou mathématique.
L'horizon sensible ou visuel est un cercle

qui borne et termine la partie du ciel que
vous voyez lorsque vous êtes en pleine

campagne; ce cercle a pour centre l'œil de
celui dont il est l'horizon.

L'horizon rationnel ou mathématique est

un cercle qui coupe et partage le monde en
deux parties égales ; ce cercle a pour centre

•
le centre même de la Terre. L'un et l'autre
horizons ont pour pôles le zénith et le nadir.
On ne peut faire un pas sans changer d'ho-
rizon, et par conséquent de zénith et de
nadir.

Ce cercle sert à faire connaître le lever et
le coucher des astres: on dit qu'un astre se



lève, quand il commence à paraître au-des-

sus de l'horizon, et qu'il se couche lors-
qu'il descend au-dessous.

Il partage la sphère ou le globe en deux
hémisphères, qu'on appelle l'un supérieur

et visible, qui a le zénith pour pôle, et l'au-

tre inférieur et invisible, dont le pôle est
le nadir.

Sur la partie extérieure de ce cercle on
marque les 32 rumbs de vent. Le nord et
le sud sont aux intersections du méridien

avec l'horizon; le nord à l'intersection la
plus voisine du pôle arctique, et le sud à
l'intersection opposée.

En outre, la circonférence de ce cercle

est divisée en quatre quarts de 90°, qui com-
mencent du point d'est et d'ouest, et se
terminent départ et d'autre au méridien.
Ces degrés servent à marquer lesamplitudes
ortiveset occases des astres, lorsque, en se
levant et se couchant, ils coupent l'horizon.
La deuxième graduation indique les signes
du zodiaque, selon qu'ils répondent au
mois, et la troisième indique les mois.

40 Le méridien est un grand cercle, qui



passe par les pôles du monde, et par le zé-
nith et le nadir. Il est ainsi nommé, du latin,
meridies, milieu du jour, le point où est le
Soleil quand, après être monté au plushaut
de sa course, il commence à descendre :

il est midi pour tous ceux qui sont dans
la partie de ce cercle exposée au Soleil,
minuit pour ceux qui sont dans la partie
opposée du même cercle. On en peut ima-
giner autant qu'il y a de points dans l'é-
quateur; on ne peut faire un pas d'orient

en occident, ou d'occident en orient, sans
changer de méridien; mais on peut aller
d'un pôle à l'autre sans en changer.

Ce cercle divise le globe ou la sphère en
deux hémisphères

,
l'un oriental

,
l'autre

occidental ; il coupe l'horizon au vrai nord
et au vrai sud, en séparant également les
côtés de l'orient et de l'occident; il est gra-
dué, et ses degrés marquent la quantité
dont le pôle est élevé sur l'horizon.

5° et 6° Les deux colures sont deux grands
cercles qui se rencontrent et se coupent à

angles droits aux pôles du monde. Leur

nom vient d'un mot grec qui signifie taillé,



coupé; soit à cause des entailles faites à ces
deux cercles pour soutenir tous les autres,
soit parce que les habitants de la sphère
oblique, qui ont l'un des pôles élevé sur
l'horizon, ne voient jamais ces cercles en-
tiers dans la révolution de la sphère en
vingt-quatre heures. L'un se nomme le co-
lure des équinoxes, l'autre le colure des
solstices.

Le colure des équinoxes est ainsi nommé

parce qu'il coupe l'équateur et l'écliptique
dans les premiers points du Bélier et de la
Balance, où se font les équinoxes du prin-
temps et de l'automne. Ce cercle sert à

compter les ascensionsdroites par les angles
qu'il fait avec tous les autres méridiens ou
cercles de déclinaison. Tous les astresplacés

sur ce colure ont o ou 180° d'ascension
droite, mais leurs longitudes varient.

Le colure des solstices passant, comme
le colure des équinoxes

, par les pôles du
monde ou de l'équateur, est ainsi nommé

parce qu'il coupe l'écliptiqueaux points du
Canceret du Capricorne, qui sont les points
de la plus grande obliquité, et conséquent



ment les plus éloignés de l'équateur, lesquels
donnent les solstices d'été et d'hiver, c'est-à-
dire les plus longs et les plus courtsjours. Ce
cercle est un méridien auquel on a donné
un nom particulier; il est aussi le plus re-
marquable de tous, parce qu'il sert à me-
surer l'obliquité de l'écliptique, et qu'il est
à la fois cercle de déclinaison et cercle de
latitude. Tous les astres placés sur ce co-
lure ont 90° ou 270° d'ascension droite et
de longitude.

Ces deux cercles partagent l'écliptique en
quatre parties, et distinguent les quatre sai-

sons de l'année.
Comme nous l'avons déjà observé,

~, sont pour le printemps; ~,sont
pour l'été; ~, sont pour l'automne;

:£:,)(
, sont pour l'hiver.

S IV.

Les quatre petits cercles sont les tropi-
ques et les cercles polaires. Chaque jour le
Soleil, par son mouvement diurne, paraît
décrire des parallèles à l'équateur. Quand il



est parvenu à son plus grand éloignement,
qui est de 23° 28', il décrit un parallèle, le
plus petit qu'il puisse décrire; c'est celui-là
qu'on appelle tropique, d'un mot grec qui
signifie je retourne, parce que ,

quand le
Soleil y arrive, il semble retourner sur ses

pas.
Il y a un tropique de chaque côté, pa-

rallèle à l'équateur; l'un se nomme tropique
du Cancer : il est dans l'hémisphère sep-
tentrional, et touche l'écliplique au premier
point de l'Écrevisse. Le Soleil paraît décrire

ce cercle le 21 juin, et donne, dans notre
hémisphère, le plus long jour de l'année et
le premier jour d'été; c'est le solstice d'été.

L'autre, appelé tropique du Capricorne,

est dans l'hémisphère méridional ; il touche
l'éclipliqueau premierpointdu Capricorne.
Le Soleil paraît décrire ce cercle le 21 dé-
cembre, et donne dans notre hémisphère
le plus court jour de l'année et le premier
jour d'hiver; c'est le solstice d'hiver.

Les tropiques comprennent donc tout
l'espace que le Soleil parcourt, et cet es-
pace est de 450 56'. Ils touchent l'éclip-



tique et se confondent avec ce cercle dans
les points solsticiaux. Ces deux cercles sont
comme les deux barrières au delà desquel-
les le Soleil ne passe jamais.

S V.

Les cercles polaires sont deux petits cer-
cles distants chacun des pôles du monde
de a3° 28', autant que les tropiques le sont
de l'équateur. L'un est nommé arctique,
l'autre antarctique; le premier vers le nord,
le second vers le sud. Les pôles de l'éclip-
tique décrivent ces deux cercles dans l'es-

pace de 25748 ans.
Les deux tropiques et les deux cercles

polaires ensemble divisent le ciel et la terre
en cinq zones, Z~, cingulum, ceinture ou
bande circulaire; la torride entre les deux
tropiques

,
les deux tempérées entre les

tropiques et les cercles polaires, les deux
froidesentre les cercles polaires et les pôles.
L'équateur occupe le milieu de la zone
torride, et les pôles le milieu des zones



glaciales. Virgile, Géorg., I, v. 233 ; Ovide,

Métam., I, v. 45, nous donnent une belle
description de ces zones.

La torride est à 23° 3o' de l'un et de
l'autre côté de l'équateur, comprenant
tous les pays situés entre les deux tropiques

et dans lesquels on peut avoir le Soleil au
zénith. Les deux tempérées sont à 43° de
chaque tropique, l'une au nord du tropique
du Cancer, l'autre au sud du tropique du
Capricorne. Elles renferment les pays qui
n'ont jamais le Soleil à leur zénith, et qui

ne le perdent jamais de vue en hiver. Les
deux zones froides commencent au delà de
66° 3' de latitude, et s'étendent jusqu'aux
pôles. On les distingue en zone glaciale arc-
tique, qui esthabitée, puisque laLaponie et
la Sibérie en font partie; le reste n'est qu'une
vaste merde glace, qui se prolongejusqu'aux
pôles. Lazoneglacialeantarctiqueestencore
inconnue.

S VI.

Au pôle arctique et sur le méridien est
placé un cercle nommé petit cercle horaire,



et divisé en 24 heures. Il a son centre au
pôle de la sphère; l'extrémité de l'axe est
par conséquent au centre de ce cercle. Cette
extrémité porte une aiguille qui tourne à

mesure que l'on fait tourner la sphère ou
le globe sans que le cadran change de place,
puisqu'il est fixé. Ce cercle sert à résoudre
différents problèmes d'une manière com-
mode et sans aucun calcul. La raison en est
simple, et porte sur la division du jour en
24 heures. Comme le mouvement diurne

se fa t uniformément chaque jour autour
de l'axe et des pôles du monde, il est évi-
dent que l'aiguille, qui suit le même mou-
vement, parcourt, à chaque révolution,
les 24 heures du cadran, et qu'elle marque
6 heures quand la sphère a fait le quart de

son tour, et ainsi des autres heures à pro-
portion. La sphère étant donc placée dans
la position qui convient à l'astre, au lieu

et au jour donnés, et ayant le même mou-
vement q:ie le ciel, l'aiguille suit le mou-
vement de la sphère ou du globe, et mar-
que les heures du lever et du coucher du
Soleil.



On a imaginé des demi-cercles qui vont
du zénith au nadir. Ces demi-cercles sont
nommés verticaux; ils servent à mesurer la
hauteur d'un astre et à rapporter cet astre

au point de l'horizon auquel il répond,

parce que la hauteur d'un astre au-dessus
de l'horizon n'est autre chose que l'arc du
vertical compris entre l'astre et l'horizon.

Les verticaux sont des cercles semblables

aux méridiens, avec cette différence que
les méridiens s'entrecoupent tous aux pôles,

et que les verticaux s'entrecoupent toujours

au zénith et au nadir, qui sont les pôles de
l'horizon.

On peut imaginer autant de verticaux
qu'il y a de points à l'horizon. On nomme
premier vertical celui qui coupe l'horizon

au vrai orient, ou est, et au vrai occident,

ou ouest.
Lorsque le vertical passe par un astre, le

point de l'horizon où ce vertical aboutit
sert à déterminer l'azirnut de l'astre et son
amplitude.

On ajoute ordinairement aux globes cé-
lestes de 12 et de 18 pouces de diamètre,



un quart de cercle en cuivre, de même

rayon que le globe, et qui s'applique im-
médiatement sur sa circonférence, depuis
le zénith jusqu'à l'horizon. Il s'adapte au
méridien du même métal, à l'aide d'une
chape qui le laisse glisser à volonté. Ce
vertical est gradué depuis oo, qui est dans
l'horizon, jusqu'à 90°, point du zénith. Les
18° qui descendentsous l'horizon indiquent
le commencement et la fin du crépuscule.
On s'en sert aussi pour marquer l'azimut.

L'azimut est l'arc de l'horizon compris

entre le point nord ou le point sud, et le

point de l'horizon où aboutit le vertical qui

passe par l'astre. Ainsi tous les astres qui
ont le même vertical, ou qui sont dans le

même aplomb, ont le même azimut.
L'azimut, compté depuis le point d'est

ou d'ouest, s'appelle l'amplitude de l'astre.
On l'appelle amplitude ortive, si on la

compte depuis le point est, et amplitude

occase, si on la compte depuis le point

ouest.
L'amplitude ortive est donc l'arc de l'ho-

rizon compris entre le vrai point d'orient



et le point où l'astre se lève. Cette ampli-
tude se trouve de même que l'azimut, puis-
qu'elle est la différence de l'azimut à 90°;
et l'amplitude occase est la distance du
point d'ouest à celui où l'astre se couche.

On peut encore concevoir des petits cer-
cles parallèles à l'horizon dans l'hémisphère
supérieur et inférieur, dont le diamètre di-
minue à mesure qu'ils s'approchent davan-
tage du zénith et du nadir. Ces cercles sont
pommés almicantarats, c'est-à-dire, en
arabe, cercles de hauteur, parce que, en
traversant les azimuts, ils déterminent sur
eux les hauteurs des astres, comme aussi
leurs distances au zénith, et tous ceux qui
peuvent avoir une égale hauteur sur l'ho-
rizon, de manière que l'on peut dire syno-
nymement que deux astres sont sur le même
almicantarat, ou qu'ils ont une même hau-
teur. Le pôle de la sphère étant élevé au
zénith, les tropiques et les cercles polaires
représentent quatre de ces almicantarats,
deux au-dessus et deux au-dessous de l'ho-
rizon.

Avant d'exposer les usages de la sphère



et des globes, il est bon de rendre compte
de quelques changements qui ont été faits,
soit pour faciliter ces usages, soit pour en
donner de nouveaux.

i ° Dans la sphère on a retranché de la
largeur du zodiaque, parce que, masquant
les degrés de l'équateur, elle empêchait de
saisir les ascensions droites. On n'a donné
à cette bande que 10° au lieu de 170 20',

parce que cette largeur suffit pour y mar-
quer l'orbite de la lune. L'orbite de la Lune
est un cercle incliné à l'écliptique de 5° 9',
comme l'écliptique est incliné à l'équateur
de 23° 28'.Cette inclinaison de 5°9' marque
la plus grande latitude de la lune. Cette or-
bite coupe l'écliptique en deux points op-
posés qu'on appelle nœuds, l'un nœud
ascendantqui se marque ainsi et l'autre
nœud descendant, ainsi marqué Q : ces
nœuds ont un mouvement contre l'ordre
des signes, c'est-à-dire du Bélier aux Pois-

sons, des Poissons au Verseau, du Verseau

au Capricorne, etc., lequel mouvement s'a-
chève en 18 ans et 7 mois environ.

Sans cette inclinaison de l'orbite de la



Lune à l'écliptique, il y aurait tous les mois

une éclipse de soleil quand la lune est nou-
velle, et une éclipse de lune lorsqu'elle est
pleine. Mais comme l'orbite lunaire est in-
clinée à l'écliptique de 5° 9' il ne peut y
avoir éclipse que lorsque la latitude de la

Lune est plus petite que la somme des demi-
diamètres apparents de ces deux astres;
d'où l'on peut conclure que les éclipses de
soleil sont bien plus fréquentes sur le globe
de la terre que celles de la lune; que si ce-
pendant on en voit moins de soleil que de
lune dans un lieu donné, c'est parce que les

éclipses de soleil ne sont visibles que dans
certaines parties du globe relativement à la
combinaison de la latitude de la Lune avec
sa parallaxe, et qu'au contraire les éclipses
de lune n'étant occasionnées que par son
passage dans l'ombre de la Terre, une telle
éclipse est visible dans tous les lieux sur
l'horizon desquels la Lune se trouve élevée.

2° On ajoute un cercle crépusculaire, qui

a 18° de largeur; ce cercle sert d'horizon

pour le commencement et la fin du crépus-
cule tant du matin que du soir. Le crépus-



cule est cette lumière douce et tranquille
qu'on voit s'augmenter insensiblement le

matin avant le lever du soleil, et diminuer
Je soir dès que le soleil est couché; elle est
produite par la dispersion des rayons dans
la masse de l'air qui les réfléchit de toute
part; le terme du crépuscule est lorsque
le soleil est à 18° au-dessus de l'horizon.

CHAPITRE IV.

USAGES DE LA SPHÈRE ET DU GLOBE. CÉLESTE.

USAGE 1.

«

DES DIFFÉRENTES POSITIONS DE LA SPHÈRE

Et DU GLOBE CÉLESTE.

De la Sphère de Ptolémée.

On distingue trois positions différentes
de la sphère

:
elle est droite, parallèle, obli-



que, suivant les différents rapports de l'é-
quateur avec l'horizon.

Si vous faites rouler le méridien de ma-
nière que les pôles rasent l'horizon, vous
aurez la sphère droite, parce que l'équateur
perpendiculaire à l'horizon le coupe à an-
gle droit, et que le zénith est dans l'équa-

teur céleste. Tous les parallèles à l'équateur,

que les astres paraissentdécrirechaque j our,
étant coupés par l'horizon en deux parties
égales, il est évident que les jours sont égaux

entre eux, et égaux aux nuits pendant toute
l'année, et en quelque endroit que soit le
Soleil par rapport à l'équateur céleste.

Dans cette position, les peuples ont per-
pétuellement douze heures de jour et douze
heures de nuit. Comme le Soleil passe deux
fois l'année parle zénith, savoir le 21 mars
et le 22 septembre, jours auxquels il décrit
l'équateur, on peut conclure que ces peu-
ples ont, en quelque sorte, deux étés et
deux printemps; car il ne faut point parler
d'hiver dans des pays où le Soleil lance des

rayons presque toujours perpendiculaires.
En faisant glisser le méridien dans les



entailles de l'horizon, jusqu'à ce qu'un des
pôles soit au zénith, vous aurez la sphèrepa-
rallèle, parce que l'équatenr se trouve pa-
rallèle à l'horizon, et sert lui-même d'ho-
rizon. Dans cette position, le zénith et le
nadir répondent aux pôles du monde, les-
quels sont éclairés par le Soleil alternative-

ment pendant six mois. On peut dire que
l'année est composée d'un jour et d'une
nuit, l'un et l'autre de six mois à peu près.
Quand le Soleil est dans les signes septen-
trionaux, le pôle boréal est éclairé sans
interruption; tous les parallèles jusqu'au
tropique du Cancer sont au-dessus de
l'horizon; ainsi chaque jour le Soleil fait
le tour du ciel sans changer de hauteur,

sans s'approcher ni s'éloigner de l'horizon,
du moins sensiblement :

c'est un jour de six

mois.
Après l'équinoxe d'automne, le Soleil

passe dans les signes méridionaux, il ne re-
paraît plus sur l'horizon; les parallèlesqu'il

décritsont en entier dans l'hémisphèreinfé-

rieur et invisible
:
c'est une nuit de six mois.

Dans l'hémisphère supérieur et visible,



les étoiles toujours à la même hauteur au-
•

dessus de l'horizon ne se couchent jamais,
celles qui sont dans l'hémisphère inférieur

ne paraissentjamais; les premières tournent
sans cesse au-dessus, les secondes au-des-

sous de l'horizon.
Toute autre disposition de la sphère est

appelée sphère oblique, parce que l'axe du
monde coupe le plan de l'horizon oblique-

ment.
Les jours sont inégaux aux nuits, parce

que les parallèles que décrit le Soleil sont
tous coupés par l'horizon en parties inéga-
les, excepté l'équateur, suivant la propriété
des grands cercles de la sphère, qui pas-
sent tous par le centre et y sont coupés en
tous sens en deux parties égales. Un des
pôles est élevé sur l'horizon et visible,
l'autre est abaissé sous l'horizon et invisi-
ble; comme dans la sphère droite, le jour
est égal à la nuit le 21 mars et le 22 septem-
bre, jours des équinoxes, le Soleil décrivant
alors l'équateur qui passe par le zénith.
Mais les tropiques et les autres parallèles
étant coupés inégalement par l'horizon, les



arcs diurnes de ces parallèles, qui ont pour
centre l'axe du monde, sont d'autant plus
grands que les arcs inférieurs ou nocturnes,
qu'ils approchent davantage du pôle élevé.
Par cette raison

,
dans les pays septentrio-

naux, tels que l'Europe, les jours sont le
plus longs, tant que le Soleil est dans les
signes septentrionaux; le contraire a lieu

pour les pays méridionaux.
Ainsi l'arc diurne du tropique du Cancer

étant le plus grand de tous les arcs diurnes
du Soleil pour les pays septentrionaux,
puisque de tous les parallèles il est le plus
avancé vers le nord, le jour le plus long de
l'année est celui où le Soleil décrit ce tro-
pique, c'est-à-dire le jour du solstice d'été ;

la nuit la plus longue est celle du solstice
d'hiver.

Vous remarquerez que les jours égale-

mentéloignés du même solstice sont égaux :

le 21 mai et le ai juillet, le Soleil se cou-
che également à 7 heures 43 minutes à Pa-
ris, parce que la déclinaison du Soleil étant
d'environ 20° dans l'un comme dans l'au-

tre, c'est-à-dire cet astre étant éloigné de



ao° de l'équateur, il décrit le même paral-
lèle, soit le 21 mai, en s'éloignant de l'équa-
teur pour monter vers le tropique, soit le

22 juillet, en se rapprochant de l'équateur
après le solstice d'été.

Mais quand, au lieu d'avoir 20° de décli-
naison boréale

,
c'est-à-dire d'être éloigné

de 20° de l'équateur
,

cet astre a 200 de
déclinaison australe, ce qui arrive le 22
novembre et le 20 janvier, ou à peu près,
la longueur du jour est de la quantité
qu'était la longueur de la nuit dans le pre-
mier cas, et la durée de la nuit est égale à
la durée que le jour avait lorsque le Soleil
décrivait le parallèle semblable, au nord de
l'équateur. La raison en est simple, puisqu'à
20° de part et d'autre de l'équateur les
parallèles sont égaux et également coupés

par l'horizon
,

mais dans un ordre ren-
versé.

Il en est de même de tous les autres
jours du printemps et de l'automne, qu'on
peutcomparerà desjourscorrespondants de
l'été et de l'hiver

: vous trouverez la même
égalité quand il y aura égale distance du



Soleil à l'équateur; la seule différence est
celle qui provient de la réfraction, c'est-à-
dire de la déviation des rayons du Soleil

en traversant obliquement notre atmo-
sphère.

Enfin dans la sphère oblique il y a des
étoiles qui se couchent, d'autres qui sont
perpétuellement sur l'horizon, et d'autres
enfin qui ne paraissent jamais.

USAGE II.

Disposer la sphère ou le globe suivant la hauteur
du pôle d'un lieu proposé, par exemple, de Paris,
qui est à 48° 50' 14", ou en nombre rond, 49°.

Élevez le méridien jusqu'à ce que, sur le

méridien même, vous puissiez compter 49°

depuis le pôle arctique jusqu'à l'horizon du

côté du nord; le pôle sera alors à la hauteur
de 49° selon la latitude de Paris; l'axe de la

sphère coïncidera avec l'axe du monde, et
l'élévation de l'équateur, qui est toujours le

complément de celle du pôle, sera de 41°.

Observez que l'on a besoin de ce procédé

pour tous les différents usages.



USAGE III.

Disposer la sphère ou le globe suivant les quatre
parties du monde, c'est-à-dire suivant les quatre
points cardinaux.

Posez la sphère ou le globe sur un plan
bien horizontal, et faites coïncider le méri-
dien avec une ligne de midi tracée sur ce
plan. Si vous n'en avez point, recourez à la
boussole, ayant égard à la déclinaison de
l'aiguille que l'on a coutume de marquer;
observez aussi qu'il faut que le pôle arcti-

que soit du côté du nord.
Les globes de 12 et de 18 pouces de dia-

mètreontsurlepied, oupluscommodément

sur le plan de l'horizon, du côté où est mar-
qué nord, une boussole qui sert à les orien ter;
mais à cet effet il faut connaître la déclinai-

son de l'aiguille aimantée pour le temps et
pour le lieu donnés.

Cette déclinaisonest pour Parisde21°40'.
Connaissant donc la déclinaison de l'ai-
guille à l'occident de la méridienne, il



faut tourner le pied du globe jusqu'à ce que
l'aiguille tombe sur ce degré de la boussole

vers l'occident; alors la ligne principalede
la boussole marquée d'une étoile, et qui doit
être parallèle au méridien du globe, se
trouvant dirigée exactementdu nordau sud,

et le globe étant supposé à la hauteur du
pôle, il sera orienté comme la sphère cé-
leste, et c'est ainsi qu'il faudrait le placer

pour trouver l'heure qu'il est.
La sphère disposée comme dans l'usage

précédent, si vous la faites tourner d'orient

en occident, vous montrera le mouvement
du ciel ; l'axe de la sphère coïncide avec l'axe
du monde, le méridien répond au méridiep
du ciel, et les quatre points cardinaux mar-
qués sur l'horizon répondent aux quatre
points cardinaux célestes; vous apercevrez
l'obliquité du mouvement par rapport à

l'horizon du lieu où vous êtes.
Appliquez ces deux usages à un globe

terrestre exposé au soleil, après avoir mis

au zénith la ville pour laquelle il a été
placé à la hauteur du pôle ; toutes les par-
ties du globe qui seront éclairées représen-







teront celles de laTerre qui sont éclairées;

vous verrez les pays où le Soleil se lève, ceux
où il se couche, ceux où il est midi, en un
mot toutes les variations.

Cet usage est un des plus beaux et des plus
agréables de la sphère ; mais comme on n'a

pas toujours une ligne méridienne tracée,
et que la boussole est fautive, voici la mé-
thode d'en tracerune sur un plan horizontal.

Décrivez sur ce plan horizontal plusieurs
cercles concentriques, ou ayant le même

centre; placez au centre de tous ces cercles

un style bien perpendiculaire sur ce plan :

un jour de beau soleil, observez, avant mi-
di, le moment où l'extrémité de l'ombre du
style tombera sur l'un de vos cercles, comme
en A; remarquez, après midi,le moment où
la même extrémité de l'ombre du style
tombera sur le même cercle, comme en B;
divisez l'espace AB en deux également au
point C; tirez une ligne droite par ce point
C et par le pied du style, cette ligne sera une
méridienne.

Vous pouvez aussi vous procurer une
ligne méridienne par les étoilef, en prenant



connaissance d'une constellation nommée
la grande Ourse. Suspendez à une fenêtre
exposée au nord deux fils distants l'un de
l'autre et chacun chargé d'un plomb; sai-
sissez le moment où l'étoile s de la queue
de cette constellation et l'étoile Polaire, qui
n'est éloignée du pôle que d'environ 20, se
trouvent l'une et l'autre cachéespar ces fils;

en ce moment elles seront, à peu de chose
près, dans le plan du méridien, et, par con-
séquent, les deux points de l'horizon que
les deux plombs des fils toucheront, sont
tels, que si vous les joignez par une ligne,
cette ligne sera la méridienne.

USAGE IV.

Trouver le lieu du Soleil dans l'écliptique en un
jour proposé, comme le 1er mai.

10 Élevez le lieu à sa latitude, qui est de

49° pour Paris.
2° Cherchez sur l'horizon le degré de

l'écliptique répondant au jour proposé; ces
degrés sont marqués un à un, vis-à-vis des

jours correspondants, d'après l'entrée du



Soleil à chaque signe. Vous trouverez que
c'est le i ie degré du Taureau, qui répond

au ier mai; et ainsi des autres.

USAGE v.

Connaissant la latitude d'un pays et le lieu du Soleil
à chaque jour de l'année, trouver l'heure du lever
et du coucher.

Supposons Paris le lieu donné, dont la
latitude est de 49°? et que vous vouliez
savoir à quelle heure le soleil se lève et se
couche le 20 avril. Vous savez que c'est le

premier degré du Taureau qui répond au
20 avril ; placez dans le méridien ce degré
de l'écliptique; mettez l'aiguille horaire

sur midi
, parce que l'on doit toujours

compter midi à Paris lorsque le degré de
l'écliptique où se trouve le Soleil, c'est-à-
dire le Soleil lui-même, est dans le méri-
dien ; tournez la sphère ou le globe du
côté de l'orient, jusqu'à ce que le degré du
jour donné soit dans l'horizon; alors le
style horaire marquera 5 heures, lever du



soleil; ensuite tournant la sphère vers l'oc-
cident, jusqu'à ce que le même degré de
l'écliptique arrive dans l'horizon

y
vous

verrez que le style marque 7 heures : d'où
vous conclurez que le soleil, ce jour-là,
doit se coucher à 7 heures. Vous remar-
querez que la durée du jour est de 14 heu-
res; car le style parcourt un espace de 14

heures tandis que le premier degré du
Taureau, point de l'écliptique, va de la
partie orientale à la partie occidentale de
l'horizon. Vous trouverez de même que le

Soleil étant au premier degré des Gémeaux,
qui correspond au 21 mai, il se lève à
4h 16m, et se couche à 7h 44m.

USAGE VI.

Étant connue l'heure du lever ou du coucher du soleil

dans un lieu, à un jour donné, trouver la hauteur
du pôle ou la latitude de ce lieu.

Supposons que, le 11 novembre, on ait
observé, sur mer ou sur terre, que le Soleil

s'est levé à 7 heures. Cherchez sur l'ho-



rizon, au cercle des signes, le degré qui
répond à ce quantième du mois, vous trou-
verez que c'est le Ige degré du Scorpion; pla-

cez cepoint de l'écliptique sous le méridien,
et le style horaire sur 12 heures; ensuite

tournez la sphère ou le globe vers l'orient,
jusqu'à ce que le style horaire soit sur
7 heures; haussez le pôle, sans déranger le
style, jusqu'à ce que le point de l'écliptique
soit dans l'horizon

; comptez sur le méri-
dien les degrés compris entre le pôle et
l'horizon, vous aurez 390 3o', qui donnent
la latitude cherchée.

Pour une opération inverse, sachant à
quelle heure le soleil se couche dans un
pays, à un certain jour de l'année

, vous
aurez la latitude de ce pays. C'est ainsi que
l'on juge que l'ancienne Babylonie était à
36° de latitude, parce que Ptolémée dit
que le soleil s'y couchait à 4h 48m vers le

temps du solstice d'hiver, cet astre ayant
9 signes de longitude.



USAGE VII.

Trouver l'amplitude ortive et occase du Soleil.

L'amplitude étan t l'arc de l'horizon com-
pris entre le vrai orient, ou le vrai occi-
dent, et le point où l'astre se lève ou se
couche, amenez à l'horizon le point où se
trouve le Soleil; le nombre de degrés de
l'horizon, compris entre l'orient ou l'occi-
dent des équinoxes et le degré du Soleil,

vous donnera son amplitude, qui est ortive
si vous la prenez vers l'orient, et occase vers
l'occident. Ainsi le Soleil étant au 20" degré
des Gémeaux, qui répond au 10 juin, son
amplitude est de 360 36' septentrionale,

parce que ce signe est septentrional.

USAGE VIII.

Trouver la longueur du, jour et de la nuit.

La sphère ou le globe étant toujours à la

latitude du lieu, cherchez le degré du So-
leil dans l'écliptique, amenez-le à l'horizon



vers l'orient, placez le style horaire sur 12
heures, tournez la sphère jusqu'à ce que le
degré du Soleil soit dans l'horizon vers l'oc-
cident ; alors le style horaire vous montrera,
par le nombre des heures qu'il aura parcou-
rues, de combien est la longueur du jour.
Otez de 24 heures celte longueur du jour,
le reste sera la durée de la nuit. Le Soleil
étant, le 3 mai, au 13e degré du Taureau,

vous trouverez que la longueur de ce jour
est de I4b 30m, et par conséquent celle de
la nuit de 9h 30m.

USAGE IX.

Trouver la plus grande et la plus petite hauteur
méridienne du soleil à Paris.

La hauteur du pôle étant de 480 5o', le
complément est de41° 10; ajoutez23° 28,
plus grande déclinaison du Soleil quand il

est au solstice d'été, vous aurez 640 38'

pour la plus grande hauteur méridienne

que cet astre puisse avoir à Paris. Mais re-
tranchant 230 28', plus grande déclinaison,



du même complément 41° 10', vous aurez
17° 42' pour la plus petite hauteur méri-
dienne

,
lorsque l'astre est au solstice

d'hiver.

USAGE x.

Trouverl'ascension droite du Soleil etsa déclinaison

en un jour proposé.

Après avoir cherché le lieu du Soleil dans
l'écliptique pour le jour proposé, condui-

sez sous le méridien le point de l'écliptique
où se rencontre le soleil; examinez le point
de l'équateur, qui est en même temps dans
le méridien

:
le chiffre marqué vers ce point

de l'équateur indique l'ascension droite,

ou la distance du Soleil à l'équinoxe, comp-
tée sur l'équateur d'occident en orient.
Ainsi, le 20 avril étant au premier degré du
Taureau, c'est-à-dire sa longitude étant de
3o degrés 1, vous verrez que son ascension
droite est de 28° 51

' On appelle longitude la distance du soleil ou d'un astre

au point équinoxial, comptée le long de l'écliptique. Quand



Vous trouverez de même, par le moyen
du globe, la déclinaison du Soleil ou d'un
autre astre, en conduisant sous le méridien
l'astre dont il s'agit. Le nombre de degrés

compris entre cet astre et l'équateur,
compté sur le méridien, vous marquera la
déclinaison de cet astre ; elle sera boréale,

si l'astre est au-dessus de l'équateur dans
les régions septentrionales; australe, s'il

est moins élevé que l'équateur, ou du côté
du pôle méridional. Ainsi, voulant connaître
la déclinaison du Soleil au 20 avril, vous
trouverez qu'à pareil jour le Soleil est au
premier degré du Taureau ; placez ce degré

sous le méridien, comptez sur le méridien

ceux qui se trouvent entre l'équateur et le
premier degré du Taureau, vous aurez
11° 3o' de déclinaison septentrionale. Il ré-
sulte que l'ascension droite du Soleil est sa
distance à l'équinoxe comptée sur l'équa-

le Soleil a parcouru 30° de l'écliptique par son mouvement
annuel, en partant de l'équinoxe, on dit qu'il a 30° ou un
signe de longitude, et ainsi de suite jusqu'aux douze signes.
Les 30 premiers degrés sont compris sous le nom de Bélier;
les 30 qui suivent forment le Taureau, etc.



teur d'occident en orient; que la déclinai-

son est sa distance à l'équateur comptée sur
le méridien.

USAGE XI.

Trouver l'ascension oblique du Soleil.

L'ascension oblique étant la distance du
point équinoxial au point de l'équateur,
qui se lève en même temps que l'astre, pour
trouver l'ascension oblique du Soleil, il

suffit de mettre le degré où il se rencontre
dans l'horizon vers l'orient, et le degré de
l'équateur qui sera dans l'horizon en même

temps donnera l'ascension oblique. En sup-
posant leSoleilau i le degréduTaureau,vous
trouverez que l'ascension, dans le parallèle

.
de Paris, est de 20', c'est-à-dire que ce
point de l'équateur se lève avec le Soleil
quand il est au 1 le degré du Taureau, qui
répond au Ier mai.



USAGE XII.

Étant donnée la déclinaison du Soleil, trouver

son lieu dans l'écliptique.

Souvenez-vous que l'écliptique est divisé

en quatre quarts qui renferment chacun
trois signes pour chaque saison. Sur ces
quatre quarts prenez celui qui convient à

la saison où vous êtes. Par exemp'e, si vous
avez observé, le 16 avril, la hauteur du
Soleil de 51°, c'est-à-dire de 10° au-dessus
del'équateur, ce qui fait 10° de déclinaison,

vous verrez qu'en faisant avancer le pre-
mier quart de l'écliptique ou celui du prin-
temps sous le méridien, le point qui s'y

trouve à 10°de l'équateur est le 26e du Bé-
lier; c'est le lieu du Soleil pour ce jour-là.
La déclinaison du Soleil étant de 15° en été,

son lieu se trouve au 20e degré du Lion, qui
répond au 11 août. Ainsi, par la seule dé-
clinaison vous trouverez le lieu du soleil, le
mois et le jour qui lui répondent, pourvu
que vous sachiez dans quelle saison, parce



que, au printemps et en été, il y a deux
jours où cet astre a la même déclinaison.

USAGE XIII.

Trouver à une heure quelconque l'ascension droite
du méridien ou du milieu du ciel.

Placez le pôle dans l'horizon, cherchez,

pour le jour donné, le lieu du Soleil dans
l'écliptique, amenez ce point de l'éclipti-

que sous le méridien, et le style horaire sur
12 heures; tournez le globe jusqu'à ce que
le style arrive sur l'heure donnée. Dans cette
position, le point de l'écliptique situé sous
le méridien est le point culminant de l'é-
cliptique; celui de l'équateur, également
dans le méridien, marque l'ascension droite
du milieu du ciel, et celle de toutes les

étoiles que vous voyez sur le globe le long
du méridien, au même instant.

Ainsi le Soleil étant au premier degré des
Gémeaux à 7 heures du soir, l'ascension



du méridien, ou du milieu du ciel, sera
de 195°.

Cet usage peut servir à reconnaître les
étoiles dans le ciel, lorsque, ayant tracé

une méridienne, vous vous tournerez vers
le midi, et que vous aurez reconnu sur le

globe quelles sont les constellations situées
dans le méridien, à quelles hauteurs elles

sont au-dessus de l'horizon.

USAGE XIV.

Trouverquels sont les points de l'horizon où le Soleil

se lève et se couche chaque jour.

Après avoir remarqué sur l'écliptique la
longitudedu Soleil pour chaquejour donné,

et élevé la sphère ou le globe à la hauteur
du pôle du lieu, conduisez le point de l'é-
cliptique à l'horizon, et examinez combien

ce point de l'horizon, auquel répond le so-
leil, s'éloigne du point de Xorient ou de Yoc-
cident; vous trouverez que le Soleil, au
21 juin, étant au premier degré du Cancer,
les points où il se lève et se couche sont à



38°des points cardinauxde l'est et de l'ouest,
mais du côté du nord; que ce même astre
étant, au 21 décembre, au premier degré
du Capricorne, ceux où il se lève et se cou-
che sont à 36° 3o' des mêmes points cardi-

naux, mais du côté du sud. Ainsi, depuis le
couchant d'été jusqu'au couchant d'hiver,
il y a 740 3o' de distance. Celte quantité

augmente à mesure que vous avancez vers
le nord, mais elle diminue vers le midi;

sous l'équateur, vous ne trouvez plus que
470 de différence entre les points où le So-
leil se lève dans les deux solstices.

USAGE xv.

Trouver quels sont les deux jours de l'année où le
Soleil se lève à une heure marquée, et se lève et se
couche à une même heure.

1° Placez le pôle à la hauteur du lieu, à

49° pour Paris; conduisez sous le méridien
le colure des solstices, et le style horaire sur
12 heures; tournez ensuite le globe vers
l'orient, jusqu'à ce que le style soit sur 5



heures; remarquez le point où le colure

coupe l'horizon ; si le Soleil était dans ce
point-là, ou à une semblable déclinaison,
évidemment il se lèverait à 5 heures. Mais il

s'agit de savoir quels sont les deux jours de
l'annéeoù il a cettemême déclinaison

: con-
duisez donc sous le méridien le point du
colure qui se trouvait dans l'horizon, alors

vous verrez sur le méridien que cette décli-
naison est de 13° septentrionale

: remarquez
encore ce point du méridien ; faites tourner
la sphère ou le globe, vous apercevrez deux
points de l'écliptique passant à ce même
point du méridien, c'est-à-dire à 130 de dé-
clinaison; ce sont les deux points cherchés,
l'un le degré du Taureau, l'autre le 28e

degré du Lion; les jours correspondants
sont le 21 avril et le 21 août.

20 Il y a dans l'année deux jours où le
Soleil se lève et se couche à une même heure,
excepté lorsqu'il est dans les tropiques.
Pour trouver ces deux jours, où l'on sup-
pose que cet astre se lève à 7 heures du
matin, mettez le colure des solstices sous le
méridien, et le style horaire sur 1 a heures;



tournez le globe jusqu'à ce que le style soit

sur 7 heures du matin : la sphère, ou le globe
ainsi posé, vous remarquerez au même co-
lure le point qui coupe l'horizon du côté de
l'orient, et vous transporterez ce point sous
le méridien ; vous verrez que la déclinaison
de ce point est environ de 13°méridionale;

vous chercherez quels sont les degrés de
l'écliptique qui ont i3° de déclinaison
méridionale, vous trouverez que c'est en-
viron le 5e degré du Scorpion et le 25e de-
gré du Verseau, lesquels répondent au
octobre et au j 4 février.

USAGE XVI.

Trouver le temps du lever et du coucherdu Soleil

pour tous les jours de l'année.

Cherchez le lieu du Soleil dans l'éclipti-r

que, amenez ce point au méridien, et pla-

cez le style à midi ; ensuite tournez la sphère
jusqu'à ce que le point de l'écliptique vienne
à l'horizon vers 'est : le style vous marquera
l'heure dp lever; ensuite

, tournez jusqu'à



ce que ce même point arrive à l'horizon

vers l'ouest, le style vous donnera l'heure
du coucher.

USAGE XVII.

Trouverà quelleheure le Soleil doit avoir un certain
degré d'azimut, à un jour nommé.

Le pôle étant à la hauteur du lieu, et le
style horairesur 12 heures, placez le vertical

sur le degré de l'horizon qui marque l'azi-
mut, amenez ensuite le lieu du Soleil trouvé
dans l'écliptique sous ce vertical, le style

vous marquera l'heure quand le Soleil a un
certain degré d'azimut. Par exemple, le 23
avril, le lieu du Soleil se trouvant à 30 du
Taureau, vous verrez que, quand cet astre
aura 750 d'azimut, il sera 8 heures du ma-
tin. Mais, vers le couchant, à6h 36m du soir,
il serà dans la partie occidentale du même
vertical, à 750 du méridien du côté du nord,
et alors il y aura io5° d'azimut, à compter
du point de l'horizon qui est vers le midi.



Autre exemple.

Supposons qu'à 9 heures du matin le
Soleil soit au premier degré du Cancer;
placez ce degré sous le méridien, le style
horaire sur 12 heures, ensuite tournez le
globe vers l'orient, jusqu'à ce que le style

marque 9 heures. Le globe restant dans
cette position, conduisez le vertical jusqu'à

ce qu'il rencontre l'écliptique au premier
degré du Cancer, lieu du Soleil, et comptez
sur l'horizon les degrés compris entre l'o-
rient et l'équinoxe

, et le quart de hauteur

ou l'azimutal, vous trouverez 19° Il' pour
l'amplitude ortive, ou 70" 49' pour l'azimut.

Remarquezque, dans les opérations que
l'on fait avec le vertical ou l'azimutal, on le

suppose toujours fixé au zénith du lieu,
c'est-à-dire, à l'égard du parallèle de Paris,
à 49° de latitude.



USAGE XVIII.

Trouverla hauteur duSoleilpour unjouretune heure
donnés.

Supposons le Soleil au premier degré de
la Vierge à 2 heures après midi ; placez ce
degré sous le méridien, le style horaire sur
12 heures; tournez le globe vers l'occident
jusqu'à ce que le style soit sur 2 heures,

amenez ensuite le vertical précisément sur
le premier degré du signe, examinez quel

est le degré du vertical qui se joint au lieu
du Soleil, vous trouverez que cet astre est
élevé de 440 sur l'horizon à deux heures
après midi.

USAGE XIX.

Trouver l'heure du commencement, de la fin du cré-
puscule, et le temps de sa durée, à Paris.

Supposons le Soleil au premier degré du
Bélier ou de la Balance: le pôle étant élevé
à la hauteur, conduisez le premier degré de



la Balance sous le méridien et le style sur
midi; tournez le globe et le vertical qui doit
être fixé au zénith, l'un et l'autre ensemble

vers l'orient, jusqu'à ce que le premier de-
gré de la Balance et le 18e degré de hauteur
du vertical coïncident ensemble. Dans cette
position, le style marquera 4 heures 8 mi-

nutes pour le point du jour; ces 4 heures
8 minutes étantsoustraites de 6 heures, point
du lever du Soleil, le reste est i heure 52 mi-

nutes pour la durée du crépuscule, tant du
matin que du soir; si à l'heure du coucher,
qui est aussi à 6 heures au temps des équi-

noxes, vous ajoutez i heure 5a minutes,
durée du crépuscule, vous aurez 7 heures
52 minutes pour la fin du crépuscule du
soir.

Toute cette opération porte sur ce que les

crépuscules commencent et finissent lors-

que le Soleil est abaissé de 180 au-dessous
de l'horizon, et ces 18° se prennent sur l'arc
du vertical passantpar le nadir. Le commen-
cement du crépuscule du matin se nomme
point du jour, aurore, et la fin de celui du
soir est le commencementde la nuit close.



USAGE XX.

Trouver l'heure du lever et du coucherdes signes.

Voulant savoir à quelle heure se lève le

signe m Scorpion, quand le Soleil est au
premier degré du Bélier Y ; le pôle étant à

la hauteur du lieu, placez ce degré sous le
méridien et le style horaire sur 12 heures

ou midi; ensuite tournez le globe d'occi-
dent en orient, jusqu'à ce quelepremierde-
gré du Scorpionsoit dans l'horizon oriental;
alors le style montrera l'heure du lever de

ce signe à 8 heures 5i minutes du soir. Si

vous conduisez ce même degré dans l'hori-
zon occidental, le même style vous indi-

quera l'heure de son coucher.
Pour cet usage, comme pour les autres

semblables, vous obtiendrez une exactitude
plus grande que celle que donne le style
horaire, en opérant sur un globe de 9 ou
de 12 pouces de diamètre. Amenez le pre-
mier degré du Scorpion dans l'horizon
oriental, vous verrez que son ascension



oblique est de 2220 451, marquée sur l'é-
quateur; réduisez ces degrés en temps, en
raison de i5° par heure et de in pour 4 mi-

nutes d'heure, de manière que 15° valent

une heure, 3o° deux heures, et 10° quarante
minutes d'heure. Or, le Soleil, entrant dans
le Bélier, se lève à 6 heures, le commence-
ment du Scorpion se lève I4h 5im avant
le Soleil; donc ce signe se lève à 8h 51m

du soir.
Cette pratique est fondée sur ce que les

arcs de l'équateursont la mesure la plus na-
turelle du temps. Quand le Soleil est éloigné
du méridien de15°, il est une heure; quand
il l'est de 5o°, il est 3h 20m, parce que le

mouvement diurne se faisant uniformé-
ment sur l'équateur, la 24e partie de la cir-
conférence entière de ce cercle passe régu-
lièrement au méridien à chaque heure.



USAGE XXI.

Trouver le temps que les signes mettent à monter
au-dessus et à descendre au-dessousde l'horizon.

Placez le commencement du signe dans
l'horizon vers l'orient et le style sur ~12

heures; tournez ensuite la sphère ou le
globe jusqu'à ce que le signe entier soit
levé, ou que la fin du même signe soit dans
l'horizon, le style horairemarquerale temps
que le signe a mis à se lever. Opérant ainsi

vers l'occident, vous aurez le temps du cou-
cher,

USAGE XXII.

Trouver à quelle heure une étoile se lève et se couche

avec le Soleil.

Mettez le lieu du Soleil sous le méridien

et le style horaire sur 12 heures ; tournez le

globe jusqu'à ce que l'étoile proposée soit

dans l'horizon, du côté de l'orient pour le



lever, et de même dans l'horizon du côté de
l'occident pour le coucher; l'heure que
vous marquera le style sera l'heure que
vous cherchez. Vous saurez aisément com-
bien de temps cette étoile demeurera dessus

ou dessous l'horizon ; et en observant lejour
du mois qui répond aux deux différents
degrés de l'écliptique, qui sont dans l'hori-
zon, ce jour sera celui du lever et du cou-
cher de l'étoile avec le Soleil.

Remarquez que la disposition des trois
grands cercles, l'équateur, l'horizon et le
méridien, forme la base de toutes les opé-
rations; c'est à eux que les astronomes rap-
portent les astres pour en déterminer la si-

tuation et les mouvements qui se font dans
l'écliptique, considéré comme la trace du

mouvement annuel du Soleil.

USAGE XXIII.

Trouver la longitude et la latitude d'une étoile

proposée.

Placez le pôle de l'écliptique dans le mé-



ridien; fixez le cercle mobile, ou vertical, à
l'endroit du méridien où répond le pôle de
l'écliptique

;
il représente alors un cercle de

latitude, parce qu'il est perpendiculaire à
l'écliptique. Faites tourner ce cercle autour
du pôle jusqu'à ce qu'il passe sur l'étoile,

vous verrez le lieu où ce même cercle coupe
l'écliptique; ce sera la longitude ou le lieu
de l'étoile sur l'écliptique. Comptez aussi
le nombre des degrés de ce cercle mobile
compris entre l'écliptique et l'étoile, ce sera
la latitude. Prenons pour exemple Sinus,

ou le grand Chien ; mais comme cette étoile

est au midi de l'écliptique, il faut placer le
pôle antarctique de l'écliptique sous le mé-
ridien et le vertical sur ce pôle; ensuite
faites passer ce cercle sur Sirius; vous re-
marquerez le point où il coupe; l'écliptique

vous trouverez que c'est au 10e degré du
Cancer, et regardant quel est le degré du
verticalsous lequel se rencontre cette même
étoile, vous verrez qu'elle est à 390 3o' de
latitude australe.

Si l'étoile est au nord de l'écliptique, il
faut mettre le vertical à son pôle septen-



trional. La raison de cette opération est
que le vertical fait les fonctions de cercle
de longitude, et les degrés qui le divisent
représentent les intersections des cercles
de latitude.

Vous voyez par cet usage qu'il est facile
de placer une planète sur le globe, en
cherchant dans les éphémérides sa longi-
tude et sa latitude. Faites tourner le ver-
tical autour du pôle de l'écliptique jus-
qu'à ce qu'il touche le point de l'écliptique
où vous savez que la planète doit être par
sa longitude ; marquez le long de ce cercle
de latitude un point qui soit éloigné de
l'écliptique autant que la planète a de la-
titude : ce point est le vrai lieu de la pla-
nète sur le globe.

USAGE XXIV.

Trouver l'ascension droite et la déclinaison d'une
étoile.

Élevez le pôle à la hauteur du lieu ; tour-
nez le globe jusqu'à ce que l'étoile proposée



soit sous le méridien, le nombre des degrés
du méridien depuis l'équateur jusqu'à cette
étoile sera sa déclinaison, et le degré de
l'équateur qui sera sous le méridien mar-
quera son ascension droite. Vous trouve-
rez que Régulus a i3° 8' de déclinaison et
149° i' d'ascension droite.

USAGE xxv.

Étant bien connue l'ascension droite d'une étoile, ou
sa distance à l'équateur, trouver celles de toutes les

autres.

Observez combien les autres étoiles pas-
sent au méridien plus tard que la première ;

les intervalles de temps, convertis en de-
grés à raison de 15° par heure, vous don-
neront les différences d'ascension droite,
qui,étant ajoutées à celle de la première
étoile que vous connaissez, donneront les

ascensions droites de toutes les autres.



USAGE XXVI.

Trouver l'heure de la culmination ou du passage
d'une étoile au méridien.

Marquez le lieu du Soleil dans l'éclipti-

que et celui de l'étoile ; placez le soleil
dans le méridien, mettez le style horaire

sur 12 heures, amenez le lieu de l'étoile

sous le méridien, et le style vous indiquera
l'heure qu'il est au moment où l'étoile

passe par le méridien.
Si, au lieu d'une étoile, vous amenez

sous le méridien le point équinoxial, vous
aurez ce que les astronomes appellent
l'heure du passage de l'équinoxe par le
méridien, dont on trouve des tables.

Sans recourir au style horaire, un globe
même de 9 pouces de diamètre peut vous
donner une grande précision, puisque, à

quatre minutes près, vous avez l'heure du

passage au méridien, ainsi que le lever
d'une étoile. Pour le trouver, remarquez le
point de l'équateur où répond le soleil



placé dans le méridien, et ensuite le point
de l'équateur où répond l'étoile placée à

son tour dans le méridien; comptez l'in-
tervalle de ces deux points de l'équateur,
c'est-à-dire la différence d'ascension droite
entre le soleil et l'étoile, vous aurez un
nombre de degrés qui, convertis en temps,
à raison de 4m de temps pour chaque degré,

ou d'une heure pour 15°, vous donnera
l'heure qu'il est si c'est après midi, ou
bien vous aurez ce qu'il s'en faut pour aller
jusqu'à midi si l'étoile passe le matin,
c'est-à-dire si vous voyez que le soleil passe
au méridien après l'étoile en faisant tour-
ner le globe toujours d'orient en occident.

USAGE XXVII.

Connaissant le passage d'une étoile au méridien,
trouver son lieu dans le ciel ou sur le globe.

Prenons pour exemple Sirius, ou le grand
Chien, étoile de première grandeur. La
table indique que cette étoile passe au mé-
ridien le ier octobre, à 18h 2m, c'est-à-



dire le 2 octobre, et que sa hauteur mé-
ridienne pour Paris est de 240 45'; placez
le quart de cercle dans le plan du méridien
à 6 heures 2 minutes du matin, et mettez-
le à la hauteur de 45'; vous apercevez
à l'instant que le quart de cercle est dirigé

vers une belle étoile, et vous reconnaissez
Sirius.

Remarquez que la table marque 18 heu-

res 2 minutes, parce que le jour astrono-
mique commence à midi et finit le lende-
main à midi; le jour civil, au contraire,

commence à minuit.

USAGE XXVIII.

Trouver quel jour une étoile se lève à une certaine
heure.

Le pôle étant placé à la hauteur du lieu

et l'étoile dans l'horizon oriental, mettez
le style horaire sur l'heure donnée vers
l'orient, si c'est une des heures du matin;
faisant ensuite tourner le globe jusqu'à ce
que le style arrive sur 12 heures ou midi au
haut du cercle, vous verrez quel est le lieu



de l'écliptique situé dans le méridien; vous
saurez que le Soleil est dans ce point de
l'écliptique; ce jour est celui où l'étoile
doit se lever à l'heure donnée. Supposez

que Sirius se lève à 7 heures du soir à Pa-
ris, vous trouverez le Soleil au 11e degré
du Capricorne, qui répond au Ier jan-
vier : c'est le jour où Sirius se lève à 7 heu-

res du soir à Paris.

USAGE XXIX.

Connaissant le lieu du Soleil pour un jour donné,
trouverquelle heureil est quand cet astre se lève.

Après avoir placé le style sur midi, quand
le lieu du Soleil était au méridien, condui-
sez le soleil à l'horizon vers l'orient; le style

vous marquera l'heure qu'il est.



USAGE XXX.

Trouver à quelle heure les étoiles circompolaires,
dans leur révolutiondiurne, se trouvent l'une au-
dessous de l'autre.

Comme ces étoiles, dans leur révolution
diurne, se rencontrent souvent dans le
même vertical, en observant leur passage,
vous avez une manière de trouver l'heure
qu'il est.

Pour trouver l'heure de ce passage, pla-

cez le globe à la hauteur du pôle, le style
horaire sur 12 heures ou midi, et le lieu du
Soleil dans le méridien ; faites tourner le
globe jusqu'à ce que les deux étoiles propo-
sées soient dans le vertical mobile : le style
horaire vous indiquera l'heure cherchée.

Vous aurez une opération plus exacte si,

en plaçant le lieu du Soleil dans le méridien,

vous examinez sur l'équateur quelle est

son ascension droite; amenez les deux étoi-
les dans le même vertical, et remarquez
l'ascension droite du milieu du ciel, ou du



point de l'équateur qui se trouvera dans le
méridien ; la différence de ces deux ascen-
sions droites, convertie en temps, vous
donnera l'heure cherchée.

USAGE XXXI.

Trouver quel jour une étoile cessera deparaître le
soir, après le coucher du Soleil; c'est le jour de son
coucher héliaque.

Il résulte des observations que Sirius ou
le grand Chien peut être aperçu du côté
du couchant, pourvu que le Soleil soit à

10° au-dessous de l'horizon. Élevez donc le
pôle à la hauteur du lieu, conduisez cette
étoile à l'horizon du côté de l'occident,

avancez le quart de ce cercle mobile jus-
qu'à ce qu'il coupe l'écliptique à 10° au-
dessous de l'horizon ; le point de l'éclipti-

que abaissé de i o°, ou celui qui touche le

10e degré du vertical, vous donnera le lieu
du Soleil. Vous trouverez que c'est le 19e

degré du Taureau, qui répond au neuvième
jour de mai. Vous saurez donc que, ce jour-



là, arrive le coucher héliaque de Sirius ou
sa disparition ; le lendemain, le Soleil étant
plus près de cette étoile, il sera enveloppé
dans la lumière du crépuscule et dans les

rayons du soleil : vous cesserez de l'aper-
cevoir.

Vous trouverez de même le jour où cette
étoile doit reparaître le matin avant le lever
du Soleil, ou son lever héliaque, en pla-

çant cette étoile dans l'horizon du côté de
l'orient et en observant quel est le point de
l'écliptique qui est situé à 10° au-dessous
de l'horizon le long du vertical; le jour où
le Soleil se rencontrera dans ce point de
l'écliptique sera le jour du lever héliaque
de l'étoile.

USAGE XXXII.

Connaître la disposition du ciel à quelque heure
donnée.

Le pôle étant à la hauteur du lieu, pla-

cez sous le méridien le degré de l'écliptique
où est le Soleil et le style horaire sur 12

heures; tournez le globe jusqu'à ce que le



style soit sur l'heure donnée; alors le globe

sera selon l'état du ciel; vous verrez quel-
les étoiles sont dans l'horizon, quelles sont
celles qui sont au méridien dans les parties
orientales et occidentales ; vous verrez par
le moyen du vertical la hauteur des plus
considérables; vous verrez aussi lesquelles

sont au-dessus ou au-dessous de notre hé-
misphère.

USAGE XXXIII.

Disposer le globe comme est le ciel en un jour
et une heure donnés.

Le globe étant disposé comme pour l'u-
sage précédent, si vous l'exposez à l'air sur
un plan bien horizontal, de manière que son
orient réponde parfaitement à l'orient, son
midi au midi, etc., vous verrez les constella-
tions du globe répondre aussi aux constella-
tions du ciel, ce qui facilitebeaucoup la con-
naissance des étoiles. En faisant tourner le
globe, vous verrez quelles sont les étoiles
qui passentpar le zénith dulieu donné; vous
reconnaîtrez que ce sont celles dont la dé-



clinaison est égale à la latitude géographie

que dû Pays ou l'on est. Eneffet
,

si une
étoile à 49° de déclinaison, lé zénith de Pa-
ris étant aussi à 49° de l'équatèur, l'étoilê
doit se trouver au zénith dans le moment
où elle passe au méridien.

Vous verrez quelles sont les étoiles qui hé

se couchentpoint à Paris : ce sont celles

sont moins éloignées du pôle que le pôle

ne l'est de l'horizon, c'est-à-dire, à Paris,
celles qui ne sont pas à 490 du pôle, ou qui
ont plus de 410 de déclinaison, telles que les
deux Ourses, lé Dragon, Céphée, Andro-
mède, Persée, la Chèvre, et autres.

Le globe vous montrera lés étoiles qui
sont vers le midi à plus dé 41° de déclinaison
australe, oii àmoins dé 496 du pôle antarc-
tique ou méridional; vous verrez qu'elles

ne se lèvènt jamais pour nous. 1

USAGÉ XXXIV.

Trouver par le moyen du globe l'heure qu'il est

au soleil.

Vous le pouvez, I° si, ayant dirigé un



quart de cercle vers cet astre, vous en avez
mesuré la hauteur. Cette hauteur étant

connue, le pôle à la hauteur requise et le
style horaire sur midi, élevez sur le globe,
à pareille hauteur au-dessus de l'horizon,
le point de l'écliptique où est le Soleil ce
jour-là

:
le style vous donnera l'heure.

20 Le globe étant orienté de manière que
son méridien soitaligné sur une méridienne,
et en plein soleil, une moitié du globe sera
éclairée, et l'autre moitié sera dans l'ombre.
Si les points de l'équateur où se joignent
l'hémisphèreobscur et l'hémisphère éclairé
tombent dans l'horizon même, c'est une
preuve qu'il est midi; s'ils en sont à i5° le
long de l'équateur, c'est une preuve qu'il
est une heure; à 30°, il est deux heures, et
ainsi de suite; mais c'est lorsque le Soleil

est à l'occident, c'est-à-dire que la partie
éclairée s'éloigne du point de l'équateut- qui
est à l'orient, car si le Soleil est à l'brient,
alors c'est onze heures du matin, dix heu-
res, etc.



USAGE XXXV.

Trouver le temps du lever de la Lune, pour tous

les jours de l'année.

Cherchez d'abord dans les Éphémérides,

ou dans le livre de la Connaissance des

Temps, le lieu de la Lune pour le jour pro-
posé ; opérez pour la Lune comme vous avez
fait pour le Soleil; le style horaire vous indi-

quera son lever.

USAGE XXXVI.

Trouver de combien la Lune se lève ou se couche

avant ou après le Soleil.

Cherchez le lieu de la Lune, ensuite fai-

tes venir la Lune et le Soleil successivement

à l'horizon, vers l'orient et vers l'occident;

la différence indiquée par le style ou l 'ai-

guille sera ce que vous cherchez.



USAGE XXXVII.

Démontrerpourquoi la Lune ne peut jamais être vue
au pôle nord, pendant environ cinq mois de l'été,

comme pleine lune, ni comme nouvelle lune pen-
dant environ cinq mois de l'hiver.

Placez le pôle du globe ou de la sphère

au zénith, et tournez jusqu'à ce que la Lune
soit en opposition pendant que le Soleil est
au-dessus de l'horizon, ce qui est pour l'été;

vous verrez que la pleine lune ne peut point
paraître sur l'horizon pendant tout le temps
que la déclinaison du Soleil est plus grande

que 5° et quelques minutes, c'est-à-dire de-
puis le Ier avril jusqu'au 8 ou 9 sep-
tembre, la latitude de la Lune n'excédant

pas cette quantité. Continuant de faire
tourner la sphère jusqu'à ce que le Soleil
arrive au-dessous de l'horizon, aussitôt que
les deux astres viennent en conjonction,
vous verrez que la Lune ne peut point être

vue sur cet horizon, quand elle est nouvelle,
pendant tout le temps que la déclinaison
méridionale du Soleil est plus grande que 5",



c'est-à-dire depuis le 5 octobre jusqu'au
5 ou 6 mars.

USAQE XXXVIII.

Démontrer la cause d'une éclipse de Soleil (1) et de

Lune(2).

Vous savez que la Lune, regardée comme
satellite de notre planète, est un corps opa-

(') Les éclipses de Soleil sont produitespar l'interposition

de la Lune, qui, dans ses conjonctions, passe quelquefois

directement entre nous et le Soleil ; elle nous le cache alors

tout ou en partie. Les éclipses totales sont celles oùle
Soleil paraît entièrement couvert par la Lune, le diamètre

apparent de la Lune étant plus grand que celui du Soleil.

Les éclipses annulaires sont celles où la Lune paraît tout
entière sur le Soleil

;
alors le diamètre du Soleil paraissant

le plus grand, excède dp tous côtés celui de la Lune, et
forme autour d'elle un anneau ou une couronne lumineuse.

Telle fut l'éclipse du 1er avril 1764, que l'on vit annulaire

à Cadix, à Rennes, à Calais et à Pello en Laponie. Les

éclipses centrales sont celles où la Lune n'a aucune lati-
tude au moment de la conjonction apparente ; son centre
paraît alors sur le centre même du Soleil, et l'éclipsé est
totale ou annulaire, en même temps qu'elle est centrale.

(*) L'éelipsede Lune est l'obscurité produite sur le disque



que qui ne reçoit sa lumière que du Spleil
:

son orbite étant ipclinée sur celle de laTerre

dg 50°, son axe doit former, avec celui de
la Terre, un angle de 28° 28'; sa révolution,

par son mouvement propre, se fait en 27
jours et environ 8 heures, selop l'ordre des
signes du zodiaque, en parcourant 13° 10 à

11 ' par jour d'occident en orient. Comme
la Lune fait douze fois le tour du zodiaque
pendant que la Terre le parcourt une fois en
un an, il faut qu'elle se trouve une fois par
mois du côté du Soleil dans le même signe,

et que la Terre se trouve aussi une fois en-
tre elle et le Spleil dans un signe opposé.
Dans le premier cas, on la dit en conjonc-
lion avec le Soleil, et capable de cacher le
Soleil, ou de porter ombre sur la Terre, ce
qui s'appelle éclipse de Soleil. Il peut apri-

de la Lune par l'ombre de la Terre. L'éclipse totale est celle

où la Lune entière est obscurcie ; l'éclipsé partielle est celle

où une partie du disque de la Lune conserve sa lumière;
l'éclipse centrale est celle qui a lieu quand l'opposition ar-
rive dans le point même du nœud; la Lune traverse alors

par le centre même le cône d'ombre. Il y a des années où

il n'arrive aucune éclipse de Lune, comme en 1767, mais

communément il en arrive plusieurs chaque année.



ver, dans le second cas, qui s'appelle oppo-
sition, que la Terre prive la Lune de la lu-
mière du Soleil, c'est alors une éclipse de

Lune.
Pour rendre cette explication plus sen-

sible, voyez les deux figures, page 22.
Le Soleil étant beaucoup plus grand que

la Terre, ses rayons extrêmes AEG,BFG, qui
touchent la Terre aux points E F, se termi-
nent en un point G, qui est celui où l'ombre
de la Terre finit, de sorte que l'ombre de
la Terre Q est de la forme d'un cône ou
pain de sucre, qu'on nomme, par cette
raison, le cône de l'ombre terrestre
(fig. 2).

Il en est de même à l'égard de la Lune,
dont l'ombre se termine aussi en pointe en-
viron au point T, vers la superficie de la

Terre. Ainsi, au temps de la nouvelle lune,
lorsque le

c entre de la Lune et celui du So-
leil sont dans une même ligne droite, ou à

peu près, avec l'œil du spectateur T, le corps
du Soleil est caché par celui de la Lune;
alors il y a éclipse de Soleil, ou pour mieux
dire, éclipse de Terre, puisque le Soleil ne







perd point sa lumière, et que c'est la Terre

qui est obscurcie. Mais, au temps de la

pleine lune, si son corps se trouve dans la

partie H de son orbite, qui traverse le cône

de l'ombre terrestre EGF, alors la Lune,
étant plongée dans l'ombre de la Terre, et

ne pouvant recevoir la lumière du Soleil,

souffre une éclipse.

Description de la Sphère suivant le système

de Copernic.

Le Soleil semble, il est vrai, faire sa révo-

lution journalière autour de la Terre; mais

c'est une illusion causée par le mouvement
journalier de la Terre sur ses pôles d'occi-
dent en orient, et semblable à celle d'un
homme qui, né sur mer, et n étant jamais

sorti du vaisseau, assurerait que les riva-

ges, les arbres et les vaisseaux arrêtés à

l'ancre, sont mobiles, et circulent autour
de lui, parce que son vaisseau ferait une
révolution sur lui-même.

Il a donc fallu chercher ci
détromper nos

sens, et construire des instruments propres



à nous faire apercevoir la vérité ce
sombre est la sphère suivant le système
Copernic. Elle est composée de deux grands
cercles immobiles, qui indiquent le lieu des
étoiles fixes, et s'entrecoupent à angles
droits au zénith et au nadir. L'un des cer-
cles, nommé colure des équinoxes, coupe
l'écliptique aux premiers degrés du Bélier

et de la Balance; l'autre, appelé colure des
solstices, le coupe aux premiers degrés du
Cancer et du Capricorne; ils partagent les

quatre saisons de l'année. Les points de
leur intersection sont les pôles de l'éclipti-

que ,
le supérieur ou boréal, l'inférieur ou

austral) éloignés des pôles arctique et an-
tarctique, qui sont ceux de l'équateur, cha-

cun de 23° 28'. L'écliptique occupe le mi-
lieu du zodiaque, qui renferme les douze
signes, divisés de 3o en 3o°. Les mqis y

sont indiqués avec des degrés qui corres-
pondent aux degrés de chaque signe. L'axe
de l'écliptique se prolonge d'un pôle à
l'autre pour recevoir les orbes des plapètes.
Une boule dorée, placée au centre, repré-

sente Je Soleil; les orbes des planètes tpur-



lient autour de cet astre, qui les éclaire,
selon leurs périodes, marquées à des disr

tances du Soleil qui sont entre elles comme
les nombres 4, 7, 10, i5, a3, 26, 27, 27, 5a,
95 et 192. Ces nombres, les plus simples et
les plus faciles à retenir, sont tels, que cha-

que unité vaut un peu plus que trois mil-
lions de lieues, de 2 5 au degré, ou de

2 263 toises chacune.
La Terre, représentée par un petit globe,

est inclinée de manière que son axe est tou-
jours parallèle à lui-même, et que ses pôles

sont toujours tournés vers les pôles du
monde. Ce parallélisme est maintenu par
la position fixe de l'axe sur une poulie qui,

par un fil sans fin, correspond à une autre
poulie placée au centre du soleil. Par ce
moyen la terre tourne autour du soleil

sans que son axe cesse d'être incliné et di-
rigé vers la même région du ciel. Cet axe
tient à un cercle qui représente le méridien,

au zénith duquel est attachée une petite
lame de cuivre pour indiquer l'orbe de la
lune qui environne la terre, et que celle-ci
entraîne avec elle, ainsi que Jupiter et Sa-



turne sont entourés, l'une parles quatre,
l'autre par les cinq orbes de leurs satellites.
Mais ces orbes ne pouvant entrer dans cet
assemblage, vous pouvez les voir dans la
figure qui représente ce système.

Telle est la construction ordinaire de la
sphère de Copernic. Dans une pareille ma-
chine, quelque grande qu'elle soit, il est
impossible d'observer aucune proportion,
tant pour les grosseurs des planètes que
pour leurs distances entre elles. On sait

que le diamètre du Soleil est à celui de la

Terre comme III 1 1/2 est à i, et que cet astre
est i million et !/3 de fois plus gros qu'elle.
Le Soleil n'étant pas au centre du mouve-
ment de la Terre, si, entre sa plus grande
et sa plus petite distance, nous en prenons
une moyenne, nous la trouveronsà peu près
de 12 ooo diamètres de la Terre; or, suppo-
sons une terre d'un pouce de diamètre, il

faudra un soleil de III pouces 1/2 ou de 9
pieds 3 pouces 1/2 de diamètre

:
la moyenne

distance indiquée étant de 12 000 pouces,
exigera une étendue de plus de 133 toi-

ses.



Concluons donc que l'utilité de cette
machine, construite en petit, consiste à

nous donner l'idée des situations respec-
tives des planètes, de la durée de leurs ré-
volutions; mais il faut que l'imagination,
aidée du secours astronomique, supplée,
corrige, en quelque sorte, une imperfec-
tion irrémédiable.

Dans ce système, le Soleil est au centre
du monde, d'où il répand sa lumière et sa
chaleur sur toutes les planètes,qui, comme
la Terre, devenue planète, tournent autour
de lu i par des mouvements particuliers. Il en
résulte, pour les usages des globes, une dif-
férence qui tient à la différence des deux
systèmes. Le mouvement de rotation de la

Terre sur ses deux pôles, d'occident en
orient, en 24 heures, nous fait croire que
le Soleil va d'orient en occident; par cette
raison, remarquez, 1° que, pour l'usage du
globe céleste selon Copernic, les heures
marquées sur le cercle horaire se comptent
d'orient vers l'occident 20 que, pour l'usage
du globe terrestre, elles se comptent d'oc-
cident vers l'orient, parce que, dans ce sys-



tême, e'est à la Terre que le mouvement est
attribué. ;

C'est vous en dire assez, pour ne pas vous
fatiguer par des reditesqui seraient inutiles.
Comme le globe terrestre placé dans la
Sphère de Copernic est trop petit pbttr
servir à résoudre des problèmes d'astrono-
mie et de géographie, je me propose à l'aide
de la machine géocyclique de vous rëtidre
sensible, par le mouvement diurne de la

Terre lé mouvement apparent des corps
célestes; et, par son mouvement annuel le
changement dés saisbns et l'apparence du

mouvement annuel du Soleil.

Mon but n'est point de vous donner une
connaisance approfondie de l'astronomie;
cet Avantage est réservé aux excellents ou-
vrages de féu Lalande, à l 'Uranographie
dé M: Francœur, etc. Il doit me suffire
de vous avoir indiqué les problèmes es-
sentiels; dont la solution vous facilitera
celle dé beaucoup d'autres. Vous pourrez
appréciée une science, qui, par l'applicà-
tibn que vous fefèz de ses principes sur
votre Sphère, vous procurera un amuse-



ment utile, et qui seule est capable, en vous
mettant sous les yeux la grandeur et l'har-
monie de cet univers, de vous pénétrer
d'admiration pour la Suprême intelligence

et la sagesse infinie de son auteur.
« Les problèmes que l'on peut résoudre

« par le moyen d'une sphère ou d'un globe,

« a dit ce même astronome, ne sont pas de

« simples exercices d'amusement : il fau-

« drait à la Vérité, pour y trouver Quelque

« exactitude, avoir un globe très-grand,

« tourné avec soin ; mais en étudiant pour
la première fois les principes de l'astro-

« nomie, il est très-utile 'de s'exercer sur
& le globe où sur la sphère armillaire,
A en bien comprendre lés mouvements et
'À pouvoir les l'apporter sans peine aux ob-

à jèts célestes. » (Lalande, Abrégé Astro-
nomie, art. 170.)



CHAPITRE V.

DES CONSTELLATIONS.

La mesure du temps la plus simple était
d'abord celle que présentait la Lune. Mais
les douze révolutions de la Lune, tour à

tour écartée et rapprochée du Soleil, pas-
sant et repassant successivement, de mois

en mois, sous certaines étoiles, n'étant pas
contenues précisément un certain nombre
de fois dans la révolution que fait le Soleil

en passant à peu près sous les mêmes étoi-
les, ne pouvaient déterminer le mouvement
et la fin de l'année.

L'auteur du Spectacle de la Nature(t. IV,

pag. ig3 et suivantes) rapporte la méthode
ingénieuse dont les premiers observateurs,
les Chaldéens, se servirent pour connaître
exactement la ligne que le Soleil décrit
dans ses déplacements perpétuels, et pour



partager l'année par portions égales. Après
s'être assurés de la route annuelle du Soleil,
ils remarquèrent exactement toutes les
étoiles sous lesquelles l'astre passe, et qui

se trouvent sur sa route, depuis qu'il est
parti d'une première étoile, choisieà volon-
té, jusqu'à ce qu'il revienne sous cette même
étoile; par là ils parvinrent à fixer les bornes
certaines de cette route. Connaissant bien
aussi l'égalité des espaces qu'occupent les
douze amas d'étoiles, ou constellations,
qui bordent cette route, connue sous le

nom d'écliptique, ils les nommèrent les

maisons du Soleil, et en assignèrent trois à

chaque saison. Mais ensuite ils donnèrent à

chacune d'elles des noms propres à caracté-
riser ce qui est particulier à chaque partie
de l'année, ou à ce qui se passait sur la terre
au moment où l'astre était sous telles ou
telles étoiles. Elles conservent encore ces
noms, et sont toutes renfermées dans un
espace appelé zodiaque.

Les besoins du commerce et de la navi-
gation firent découvrir aux Phéniciens la

grande et la petite Ourse. Ces premiers navi-



gateurs remarquèrent spécialement la der-
nière étoile située à l'extrémité de la queue
de la petite Ourse, parce que, très-peu éloi-
gnée du pôle, elle est toujours vue vers le
même point du ciel, et par cette raison
nommée étoile Polaire. C'est à la découverte
de cette étoile que la navigation doit ses
progrès et ses richesses.

Les figures symboliques d'hommes, de
femmes, d'animaux, qui étaient un com-
mencement d'écriture, furent dans la suite
converties en autant de puissances célestes,

terrestres, infernales;en un mot, la fable

y plaça ses rêveries :
des propriétés, des in-

fluences, des rapports prétendus firent naî-

tre des constellations auxquelles pour la
plupart des ressemblances vagues donnè-

rent des noms. Enfin les astronomes moder-

nes, avec plus de raison, pour honorer
quelques hommes célèbres, quelques in-
struments utiles, ont augmenté le nombre
des constellations, d'où résulte la différence

entre les constellations des anciens et les

constellations des modernes.
Le catalogue d'Hipparque, astronome de



Nicêe, que Ptolémée nous a transmis; con-
tient i 022 étoiles distribuées par les Gréés
eh 5d constellations, dont 12 dans le zo-
diaque, 23 au nord et i5 au midi.

Les astronomes modernes ont augmenté
lé nombre des boréales, ou du nord,de i3;
celui des australes, où du midi, de 31

* en
sorte que le nombre des constellations se
réduirait à 94, si les astronomes dè ce siècle

par leurs travaux immenses ne cherchaient

pour ainsi dire à enrichir le ciel. Lé grand

et lé petit télescope d'Herschelont été pla-

ces par l âstronomè Lalande dans I atlas de
Flamsteed; dans le grand atlas que M. Bode
publie à Berlih, en 20 feuilles, et qui sur-
passé de beaucouptout ce qui jusqu'à pré-
sent a été fait en ce genre, paraissent trois
nouvelles constellations, le Quart de cercle

mural, eh mémoire de l'instrument qui à
servi à déterminer les cinquante mille étoi-

les de Lalande, la Presse d'imprimerie et le

Globe aérostatique, pour consacrer la mé-
moire dès deux plus grandes découvertes de
l'Allemagne et de la France.

Parmi le plus grand nombre d'étoiles



qui composent ces constellations, on dis-
tingue plusieurs grandeurs, Ire, 2% 3e, 4e,

5e, 6e, 7e; les étoiles de 7e grandeur ne
peuvent être vues sans le secours de la lu-
nette.

On compte ordinairement quinze étoiles
de la première grandeur

: Sirius, ou la gueule
du grand Chien; l'épaule d'Orion; le pied
d'Orion, ou Rigel; l'œil du Taureau, ou Al-
débaran; la Chèvre, la Lyre, Arcturus, le

cœur du Scorpion, ou Antarès; l'Epi de la
Vierge; le cœur du Lion, ou Regulus; Pro-
cyon, Fomalhaut, et deux invisibles pour
nous, Canopus et Acharnar.

Pour apprendreà connaître les différen-

tes constellations par leurs figures, leur si-
tuation et leurs noms, le moyen le plus
simple est de recourir à un globe, ou à des

cartes célestes comme celles de Flamsteed,
d'Hévélius, ou au planisphère de Robert de
Vaugondy, corrigé et augmente d'un grand
nombre d'étoiles et de nébuleuses, obser-
vées par les astronomes Lalande, La Caille,

Messier, Mécliain, etc., et dont je donne

une explication et les usages.



DÉNOMBREMENT

DES CONSTELLATIONS REPRÉSENTÉES

SUR LES GLOBES CÉLESTES.

§ 1"

Les douze Constellations du Zodiaque (avec leurs
principales étoiles).

1. Y Ariesy ou le Bélier, contient 42 étoi-
les, dont une de la grandeur, désignée par
la lettre grecque dans la corne occidentale ;

la claire a du front, nomméelucidoArietis,
a 28° 5o' d'ascension droite et 22° 28' de dé-
clinaison boréale. Ce bélier, couvert d'une
toison d'or, sauva Phryxus et Hellé, fils d'A
thamas et de Néphélé, de la cruauté d'Ino,
fille de Cadmus, leur belle-mère. De ces
deux infortunés, Hellé tomba dans le Pont,
et donna à celte mer le nom d'Hellespont;
l'autre, préservé de tous dangers, se retira
auprès d'Oétas, roi de Pont, immola à Ju-
piter ce bélier qui lui avait sauvé la vie, et



attacha sa toison dans le temple. Jupiter,
content de ce sacrifice, plaça dans le ciel

cetanimal, qui, selon RufusFestus, n'est pas
des plus brillants, ayant laissé sa toison d'or
sur la terre.

2. ~ Taurus le Taureau, est composé de

207 étoiles, entre lesquelles une de la pre-
mière grandeur, nommée par les Arabes
Aldébaran, ou l'œil du Taureau, désignée a,
a 65° 58' d'ascensiondroiteet 16° 5'de décli-
naisonboréale.Jupiterplaçace taureaudans
le ciel parce que ce dieu, naviguant à Sidon

sur un vaisseau qui avait la figure d'un tau-
reau, enleva en Crète Europe, fille d'Agé-

nor, qui jouait près du temple d'Esculape;
d'où est venue la fable de Jupiter changé en
taureau.

D'autres prétendent que c'est Io ou Isis

changée par Junon en vache, et enlevée au
ciel par Jupiter; incertitude qui donne à
Ovide matière à plaisanter.

Dans cette constellation on remarque les

Hyades, qui sont à la tête du Taureau, ainsi
appelées parce qu'elles causent des pluies

par leur lever cosmique. Le lever d'un astre



estditcosmique, lorsquecetastre se lèveavec
le soleil. Les lever et coucher cosmiques ont
lieu le matin au lever du soleil; les lever et
coucher astronomiques ont lieu le soir au
coucher du soleil.

Les Pléiades sont au dos du Taureau;
elles étaient sept, et du temps d'Ovide on
n'en comptait que six. Galilée rapporte y
avoir observé avec son télescope plus de 4o
étoiles, et le P. Zupe, jésuite, plus de 5o.
Selon la fable, ces Pléiades furent placées

au ciel parce qu'elles avaient été les nour-
rices de Jupiter et deBacchus. La plus bril-
lante est Maïa, mère de Mercure; Slérope,
Taygète, et Seléno, forment avec Maïa un
quadrilatère; les trois autres sont Électre,
Mérope, Alcinoé; la première, affligée de
l'incendie de Troie, ne voulut plus danser

avec ses deux soeurs ; c'est pour cela qu'elle

se cache et ne paraît presque plus.
Quelques-unsprétendent que celle qui se

cache est Mérope, honteuse d'avoir épousé
Sisyphe, homme mortel, tandis que ses au-
tres sœurs étaient unies à des dieux ; savoir,
Électre, Maïa et Taygète à Jupiter; Sté-



rope à Mars, Alcinoé et Séléno à Nep-
tune.

3. Gemini, les Gémeaux, constellation
composéede 64 étoiles, 3 de la 2e grandeur,
dont deux à leurs têtes : celle qui est à la
tête de Castor, appelée Apollo, a 1 10° 17'
d'ascension droite et 32° 20', de déclinaison
boréale ; celle qui est au cou de Pollux [3, que
l'on appelle Hercules, a 113° 6' d'ascension
droite et 28° 3l' de déclinaison boréale. Ju-
piter, sous la forme d'un cygne, fut tel-
lement épris de Léda, fille de Cébale et
femme de Tyndare, qu'il en provint deux
œufs, d'où sortirent Castor et Pollux,
Hélène et Clytemnestre. Les deux frères
étaient si étroitement unis, qu'il n'y avait

entre eux aucune prééminence, et qu'ils

ne faisaient rien sans se le communiquer.
Castor ayant été tué au siège de Sparte,
Pollux demanda en grâce à Jupiter de don-

ner à son frère la moitié de sa vie, pour pou-
voir vivre chacun un jour alternativement.
Jupiter, afin de perpétuer cet exemple d'a-
mitié si rare entre deux frères, les plaça au
ciel s'embrassant tendrement et brillant



alternativement. Les anciens s'estimaient
heureux lorsque, sur mer, ils les voyaient
briller l'un et l'autre.

4. 23 Cancer, ou l'Écrevisse, contient 85
étoiles, dont 7 de 4e grandeur; une , a

1210 17' d'ascension droite et 9° 49' de dé-
clinaison. Sur la poitrine est un petit amas
nommé la Cruche; Galilée a trouvé avec
son télescope que cette nébuleuse était com-
posée de 36 petites étoiles. Cette écrevisse
fut mise au ciel, à la prière de Junon, parce
qu'Hercule la tua pour lui avoir mordu
le pied pendant le combat que ce héros eut
à soutenir contre l'hydre.

5 Leu, le Lion, renferme étoiles,
dont une de la première grandeur, sur la

poitrine, désignée par a, appelée Régulus ou
cœur du Lion, a 149° 17' d'ascension droite
et 12° 59' de déclinaison boréale; une au-
tre , à la queue, de 2e grandeur, nommée
Deneb Elleseb3 queue du Lion, a 174° 35'
d'ascension droite et 15° 45' de déclinaison
boréale. Ce lion est celui qui fut tué par
Hercule dans la forêt de Némée.

6. np Virgo, la Vierge, est composée de



117 étoiles, dont une de première gran-
deur, nommée Azimech oul'Épi, a 198°3s'
d'ascension droite et 10° 4' de déclinai-

son boréale. Selon Hésiode, cette vierge

est fille de Jupiter et de Thémis, et se-
lon Aratus, d'Astrée et d'Aurore. D'au-
tres prétendent que c'est Érigone, fille
d'Icare, qui, voyant le siècle d'or changé

en siècle de fer à cause de l'injustice et
de l'avarice des hommes, quitta la terre
pour se retirer dans le ciel. Pline et Suétone

rapportent que, dans l'espacecompris entre
la Vierge et le Scorpion, il parut, après la

mort de Jules César, pendant sept jours,

une comète que l'on crut être l'âme de Cé-

sar admise dans le ciel.

7, Libra, la Balance, contient 66 étoi-
les, dont deux sont de la 2e grandeur; l'une, appelée le milieu dufléau, a 226° 26' d'as-
cension droite et 8° 36' de déclinaison bo-
réale; l'autre , au bassin méridional, ap-
pelée Zubeneschemali, a 2190 49'd'ascen-
sion droite et 15° 9' de déclinaison australe:

une autre -y, de 3e grandeur, au bassin
boréal, appelée Zubenelgembif a 230° 57'



d'ascension droite et i4° 51' de déclinaison
australe. Ce signe de la Balance fut très-cé-
lèbre, tant parce qu'il servait d'époque à la
fondation de Rome, que parce qu'étantvoi-
sin de la section automnale, il faisait le jour
égal à la nuit.

8. m Scorpius, le Scorpion, renferme
60 étoiles, dont une , de première gran-
deur, nommée Antarès, ou cœur du Scor-
pion, a 2440 9 d'ascension droite et 25° 57'
de déclinaison australe. De cequeOrionse
couche quand le Scorpion se lève, on a feint

que cet animal avait tué Orion dans le

temps qu'il se vantait de pouvoir dompter

et vaincre, l'animal le plus féroce. Le Scor-
pion fut mis au ciel pour avertir les hommes
d'abaisser leur ostentation.

9. H Sagittarius, le Sagittaire
,

renferme
94 étoiles, 6 de la 3e grandeur ; l'une , au
genou,derrière la couronne, a 2870 2o' d'as-
cension droite et 40° 59' de déclinaison
australe. Quelques-unsprétendent que c'est
Eurotus, fils d'Euphème, nourrice des Mu-

ses ,
qui, à leurs prières, fut placé au ciel.

Comme il aimait passionnément la chasse,



on l'a représenté partie homme et partie
cheval, avec un arc et des flèches. Ovide
dit que c'est Chiron qui, souffrant beau-

coup de la blessure que lui avait faite au
pied une flèche d'Hercule trempée dans le

sang de l'hydre, demanda la mort avec in-
stance; mais comme il était immortel, les
dieux le placèrent dans le ciel au nombre
des douze signes du zodiaque.

10. ^ Capricornus le Capricorne, a 64
étoiles, dont2 de la 2e grandeur, au contour
de sa queue, et 3 nébuleuses. La brillante,
à la corne, a 3oio 36' d'ascension droite et
13° II' de déclinaison australe. Hyginus

rapporte que, dans la guerre des géants,
Typhon répandit une si grande épouvante
parmi les dieux et les déesses, qui s'étaient
assemblés en Égypte, qu'ils prirent des fi-

gures étrangères pour se soustraire à la fu-

reur de leurs ennemis. Pan se changea en
bouc marin ou capricorne,pour être en sû-
reté sur mer et sur terre; Jupiter en bélier,
Junon en vache, Vénus en poisson, et ainsi
des autres.

L'auteur du Spectacle de la Nature, ap-



puyé sur l'autorité de Macrobe et sur un
plan d'analogies, imagine que les obser-
vateurs chaldéens donnèrent à chacune des
constellations un nom particulier, dont la
propriété ne consistait pas seulement à la
faire connaître à tous les peuples, mais à
leur annoncer en même temps la circon-
stancede l'année qui intéresseraittoute la so-
ciété, lorsque le Soleil serait parvenu à cette
constellation. Quelque ingénieuse que soit
l'application qu'en fait cet écrivain, nous
tâcherons de prouver ailleurs, en traitant
de l'institution du zodiaque, que cette ap-
plication ne peut avoir lieu, et que les in-
stituteurs mêmes du zodiaque ne pouvaient

en avoir l'idée.

11. = Aquarius, le Verseau, contient 117
étoiles, entre lesquelles

1 de la 3e grandeur,
àl'épaule, désignée, a 328° 45'd'ascension
droite et io 20' de déclinaison australe.
Ganymède, fils de Troïlus et de Callirhoé,
chassant sur le mont Ida, fut enlevé par un
aigle dans le ciel, pour être l'échanson des
dieux et le témoin de leurs débauches.

12. )( Pisces les Poissons, renferment



i 16 étoiles; dans les Cordons qui les unis-
sent, il ërt est une , de là 3e grandeur,
qui à 27° 48' d'ascension droite et 1° 45'
de déclinaison australe, Vénus et Cupidon,
pour se soustraire à là poursuite des géants,
se changèrent en poissons, et furent trans-
portés en Syrie; c'est pour cette raison que
les Syriens autrefois s'abstenaient de man-
ger des poissons, de peur de paraître dévo-
rer des dieux.

§ II.

Les vingt-trois Constellations boréales des Anciens
(avec leurs principales étoiles).

i. La petite Ourse renferme 22 étoiles,

entre lesquelles 2 sont de 2e grandeur :

celîë de l'épaule, marquée (3, a 2220 52'
d'ascension droite et 750 l' de déclinaison.
L'autre à l'extrémité de la queue, nommée
présentement étoile Polaire, et désignée par

, il 12° 32' d'ascension droite et 88° i i' de

déclinaison. Du temps d'Eudoxe et d'Hip-

parque, l'étoile dê l'épaule était la plus prô-
che du pôle,en étantdistanteseulementdé 7



à 8°, et celle de la queue était la plus aus-
traIe, étant éloignée du pôle de 1 Û à 14°. Lé

mouvementpropre des astrescontre l'ordre
des signes est la cause de ce changement.,
Thalès est le premier qui ait fait remarquer
aux Grecs cette constellation, qu'il avait
nommée le petit Chien.

2. La grande Ourse, ou le grand Cha-
riot, est composée de 97 étoiles, dont 6 de
2t grandeur, 3 sur lé corps et 3 sur là
queue. La première, qui est voisine de la

queue, marquée e, et appelée Alioht, à

191° II' d'ascension droite et 57° 6' de dé-
clinaison. Les Phéniciens, à cause des ser-
vices que leur rendait cette constellation,
l'appelèrent Doubé, nom que les astro-
nomes lui donnent encore, et qui signifié
constellation parlante. Mais dans la langue
des Phéniciens, ce mot Doubé signifiait
aussi une ourse, et c'est dans ce sens abso-
lument étranger qù'ils le communiquèrent

aux Grecs.
Chez les Romains, comme le peuple

croyait voir dans cette constellation là fi-
gure d'un chariot, et qu'ils appelaient ierio



les charrettes employées à fouler les épis et
à en détacher le grain, ils donnèrent le nom
de septentrion aux sept étoiles les plus belles
de cette constellation.

Suivant la fable, la grande et la petite
Ourse ont été les nourrices de Jupiter dans
l'îlede Crète, lorsque Ops l'élevait à l'insu de
Saturne, au son des trompettes des bac-
chantes, de peur que les cris de son enfant

ne fussent entendus de son père. C'est en
récompense de ce service que Jupiter les a
placées dans le ciel.

Selon Ovide et Hyginus, la grande Ourse
était Calisto, fille de Lycaon et nymphe de
Diane; pour avoir consenti sur le mont No-

nacre aux désirs de Jupiter, elle fut changée

en ourse par Diane ou par Junon.
Poursuivie et harcelée par des chasseurs,

elle se retira dans un temple, ce qui fut en-
core pour elle un nouveau crime. Elle de-
vait être tuée

,
si Jupiter, par compassion,

ne l'eût transportée dans le ciel. Comme
elle est placée dans la partie septentrionale,
et qu'elle ne se couche jamais, on dit que
Thétis, nourrice de Junon, ne voulutjamais



la recevoir, dans la crainte de participer à

son infamie.
3. Le Dragon a 85 étoiles, dont la bril-

lante dela tête, de 3egrandeur, marquée
P, et nomméeRazettanin, a 261°26' d'ascen-
sion droite et 520 28'de déclinaison. Dans
le temps de la guerre des géants, les déesses

y prenaient autant de part que les dieux.
Minerve, se voyant attaquée par un dragon
furieux, le prit, et après l'avoir entortillé,
le jeta si rudement contre le ciel, qu'il y
resta, comme on le voit encore, entre-
lacé.

4. Le Bouvier, nommé Arctophilax,
garde des Ourses, contient 70 étoiles, dont

une de première grandeur, nommée Arc-
turus, désignéepar a, a 211° 31' d'ascension
droite et 20° 17' de déclinaison. Le Bouvier
était fils de Jupiter et de Calisto. Lycaon
l'ayant coupé pour le donner à manger à

Jupiter son hôte, ce dieu le ressuscita et le
plaça au nombre des astres, en commiséra-
tion de ce qu'il devait être tué pour avoir
poursuivi, jusque dans un temple, sa mère.,
cachée sous la forme d'une ourse.



5. La Couronne boréale est composée de
33 étoiles, dont la brillante marquée , dé
2e grandeur, a 231° 27' d'ascension droite
et 270 26' de déclinaison. Cette couronne
est celle que Bacchus donna à Ariane en
l'épousant, et qu'il plaça au ciel après la

mort de sa femme.
6. Le Serpent contient 61 étoiles, dont la

claire de son col, désignée par , de 2e gran-
deur, a 233° 29' d'ascension droite et 7° 6'

de déclinaison.

7, Hercules contient 128 étoiles, dont 7
de 3e grandeur. Cellede la têtedésignéepara,
et nommée en arabe Ras-Algentki, a a 56° 16'

d'ascension droite et 14° 39' de déclinai-

son. Plusieurs prétendent que c'est Thé-
sée, ou Ixion; ou Thamyre, rendu aveugle

par les Muses, et que pour cette raison on
voit à genoux pour demander grâce.

D'autres disent qu'Hercule, revenant
d'Espagne, fut attaqué dans les Gaules par
deux fils de Neptune; qu'après s'être bien
défendu, et avoir épuisé son carquois de
flèches, il eut recours à Jupiter, qui fit pleu-
voir sur ses ennemis une grêle de pierres.



Hercule est aussi représenté à genoux, fai-

sant sa prière aux dieux.
8. Ophiuchus, ou le Serpentaire, est com-

posé de 85 étoiles, dont une, de la ie gran-
deur, à sa tête, désignée par, et nommée en
arabe Ra-Aslhauge, a 261° 18' d'ascension
droite et 44' de déclinaison. Esculape,
fils de Coronis et d'Apollon, fut placé au
ciel à cause de sa science dans la médecine,

ayant rendu la vie à plusieurs par le se-
cours d'une herbe qu'un serpent lui avait
indiquée.

En 1604, le 9 octobre, parut une étoile
très-brillante, qui avait près de 2° de lati-
tude, et de 258° de longitude; elle disparut

en 1606.

g. La Lyre contient 21 étoiles, dont la

plus brillante, désignée parce, et nommée
la claire de la Lyre, en arabe Wega, a
277° 27 d'ascension droite et 38° 36' de
déclinaison. Suivant Ovide, cette lyre est
celle dO'rphée, excellent musicien.

ro. Le Cygne est composé de 85 étoiles,
dont une sur la queue, de la 2e grandeur,dé-

signée par a, et nommée Deneb Addigege, a



3o8° 34 d'ascension droite et 440 32' de dé-
clinaison.C'estdececygne,dont Jupiteravait
pris la figure pour tromper Léda, que naqui-
rent Hélèneet Clytemnestre,Castoret Pollux.

En 1600 il parut une étoile de la 3e gran-
deur sur sa poitrine, ayant 55° 37' de lati-
tude et 3160 18 de longitude.

11. La Flèche a 18 étoiles, dont celle près
de la plume, marquée , de la 4e grandeur,

a 2920 41d'ascension droite et 170 33'de
déclinaison. Cette flèche est celle avec la-
quelle Hercule tua le vautour qui dévorait
le cœur de Prométhée; elle fut placée au
ciel par Jupiter.

12. Le Dauphin contient 19 étoiles, dont
5 de la 3e grandeur; celle de la queue, mar-
quée e, a 3o5° 48' d'ascension droite et
10° 36' de déclinaison. Arion, habile joueur
de harpe, s'étant jeté dans la mer pour évi-

ter la mort dont les matelots l'avaient me-
nacé, fut reçu par un dauphin, qui le porta
jusqu'à terre ; cet animal, pour récompense,

eut une place dans le ciel.
13. Aigle, ou le Vautour volant, con-

tient 26 étoiles, dont une au col, désignée



par la lettre a, de la
2ee grandeur, appelée

Altair, a 295° 8' d'ascension droite et 80 19'
de déclinaison.

14. Le petit Cheval a 10 étoiles, dont 4

de la 4e grandeur ; celle de la tête
, mar-

quée , a 3i6° 10 d'ascension droite et
40 23' de déclinaison.

15. Pégase ou le grand Cheval contient

91 étoiles, dont 3 sont de la 2 " grandeur.
Il en a deux remarquables dans ses ailes;
la première a, nommée Markab, a 343° 35'
d'ascension droite et 14° 5'de déclinaison;
la. seconde , nommée Scheat-Alfarac, a
3430 24 d'ascension droite et 26° 57' de
déclinaison. Bellérophon, habile à manier
les chevaux, ayant trouvé Pégase, cheval
ailé, qui, du mont Parnasse s'était envolé
dans un champ près de Corinthe, fut assez
adroit pour le monter; mais voulant le
conduire trop haut, il fut tellement secoué
qu'il tomba, et Pégase s'envola au ciel.

16. Céphée a 58 étoiles, entre lesquelles
3 sont des plus brillantes. Celle de l'épaule
boréale, de la 3e grandeur, marquée , et
appelée en arabe Alderamin., a 318° 23' d'as-



censioh droite et 61042' de déclinaisori*

17. Cassiopéecontien60étoiles,dont5 de
3e grandeur ; celle marquée a, et nomméè

en arabe Schedir, a 7°10' d'ascension droite
et 55° 23' de déclinaison. On dit que Cas-
siopée était mère d'Andromède et femme
de Céphée, roi d'Éthiopie. Elle fut enlevée
dans le ciel et couchée honteusement sur
une chaise, par dérision de ce qu'elle se pi-
quait de surpasser les nymphes en beauté. 0

En 1572 parut une nouvelle étoile, égale

en grandeur à Vénus, qui diminua et finit

pardisparaître en mars 1674
:
elle avait, dans

le commencement, 55° 45' de latitude et
36° 34 de longitude.

18. Andromède est composée de 71 étoi-
les, dont 3 de grandeur; celle , de
la tête, nommée Alpharatz, a 3590 a3'
d'ascension droite et 27° 56' dé déclinaison.
Andromède fut exposée sur un rocher à la
fureur d'un monstre marin et délivrée par
Persée,

19. Le Triangle boréal a i3 étoiles; celle
marquée a 2 5° 17 d'ascension droiteet
28° 33' de déclinaison.



20. Persée est composé de 65 étoiles,
dont une brillante, de ae grandeur, mar-
quée a,.au-dessous de la poitrine, et nom-
mée en arabeEl-Genab, a 47° 21 ' d'ascen-
sion droite et 49° 6' de déclinaison. Ce
Persée était petit-fils d'Acrise, roi d'Argos,

et fils de Danaé et de Jupiter. Il fut placé

au ciel par la protection de Minerve pour
avoir vaincu Méduse et délivré Andromède
de la fureur du monstre marin auquel Cas-
siopée, sa mère, l'avait exposée.

21. Le Cocher contient 69 étoiles, dont
la brillante a, de la première grandeur,
nommée Abhaiot, où la Chèvre, a 75° 18'

d'ascension droite et 45° 46' de déclinai-

son. Les deux Chevreaux font avec elle un
triangle isocèle aigu. Un fameux écuyer
nommé Eryctonius, roi d'Athènes, attela le
premierquatre chevaux de front à un char;

pour cette invention, Jupiter le plaça au
ciel, où il est connu sous le nom de Co-
cher.

22. Antinoüs est composé de 27 étoiles

et de 7 informes; dont les modernes font

un arc avec la flèche qu'il tient dans sa



main. La brillante X, de 3e grandeur, a
2830 47 d'ascension droite et 50 11' de dé-
clinaison. Cet enfant était si beau que l'em-

pereur Adrien en faisait ses délices : il était
né à Chaudiopolis, en Bithynie; il fut ho-
noré d'une place dans le ciel.

23. La Chevelure de Bérenice, connue
dans Bayer sous le nom de Gerbe de blé,
contient 43 étoiles, dont une de 4e gran-
deur, marquée a, a 1840 n d'ascension
droite et 29° 6' de déclinaison. La cheve-
lure de Bérénice, sœur et femmede Ptolémée
Evergète, fut métamorphosée en une con-
stellation appelée Coma Berenices, par la

flatterie de Conon, célèbre astronome de
Samos, qui assura l'avoir vue dans le ciel,
où ' ne formait une espèce de triangle.

S III.

Les treize Constellations boréales des Modernes

(1avec leurs principales étoiles).

1. Le petit Lion est composé de 55 étoi-
les; celle de la 3e grandeur, sur le milieu
du corps, a i56° 41' d'ascension droite



et 37° 4 de déclinaison ; une de 4e gran-
deur, dans la gueule, qui a 1400 20' d'as-
cension droiteet 370 20' de déclinaison.

2. Les Lévriers contiennent 38 étoiles
,

dont une de 3e grandeur, appelée le cœur
de Charles, a 1910 33' d'ascension droite
et 39° 27' de déclinaison.

3. Le Sextant d Hévélins comprend 54

étoiles, dont une de 5e grandeur, placée

sur le cylindre, a 141° 3i' d'ascension
droite et 7° 47' de déclinaison.

4. Le Rameau de Cerbère ; ce rameau.
que l'on a substitué au Cerbère, renferme
13 étoiles, dont une, de 4e grandeur, a 273°

41 d'ascension droite et 21° 41' de décli-
naison.

5. Le Taureau royalde Poniatowski con-
tient 18 étoiles, dont 6 de 46 grandeur.

une désignée N, placée sur l'œil orientai, a
2670 30' d'ascension droite, et 4° 3o' de
déclinaison.

6. Le Renard et l' Oie ont 35 étoiles, dont

une de 3egrandeur, dans le nez du Renard,

a 289° 59 d'ascension droite et 24° i5 de
déclinaison



7. Le Lézard marin est composé de 12
étoiles, dont une, de la 4e grandeur, a
333° 5o' d'ascension droite et 5i° n'de
déclinaison.

8. Le petit Triangle est composé de 4
étoiles de 6e grandeur, dont une , a
290 16' d'ascension droite et 330 59' de dé-
clinaison.

9. La Mouche,ou le Lys, renferme 5 étoiles,
dont une, de 3e grandeur, a 38° 51 d'as-
cension droite et 28° 22' de déclinaison.

10. Le Renne est de 12 étoiles, dont 4 de
5° grandeur et 8 de 66; une de 46 grandeur,
à la queue, a 1° 33 d'ascension droite et
840 26' de déclinaison.

11. Le Messier, Cuslos messium, a 7 étoi-
les, dont 6 de 5e grandeur et une de 66;une

de 5e, à la main, a 5i° 59' 33" d'ascension
droite et 700 39' 3" de déclinaison, selon le
catalogue d'Hévélius, réduit au premier
janvier 1790.

12. La Girafeest composée de69 étoiles,
dont une de 4e grandeur, entre les pieds
de devant, a 97° 21 d'ascension droite èt
78° 48 de déclinaison.



* 13. Le Lynx comprend 45 étoiles, dont

une de la 4° grandeur, située aux narines,

a 880 12' d'ascension droite et 590 1' de dé-
clinaison.

§ IV. *

Les quinze Constellations australes des Anciens
(avec leursprincipales étoiles).

i. La Baleine, ou le monstre marin, ren-
ferme 102 étoiles, dont une brillante , à

la mâchoire, de 2 e grandeur, nommée

en arabe Menkarkaitoels, a 42° 5o' d'ascen-
sion droite et 30 15 de déclinaison. Ce

monstre fut envoyé par Neptune pour dé-

vorer Andromède, et fut tué par Persée.

2. L'Eridan renferme 83 étoiles, dont'
une très-brillante, de première grandeur et,

et nomrnée en arabe Acharnaharou Achar-

nar, a 220 28' d'ascension droite et 58° 18

de déclinaison. Phaéton, fils du Soleil et de
Climène, obtint de son père la permission
de conduire son char pendant un jour;
mais ' son défaut d'adresse avant pres-
que été cause de l'embrasement de l'u-
nivers, Jupiter, d'un coup de foudre, le



précipita dans l'Éridan; c'est pour cette
raison que ce fleuve semble couler dans le

ciel.
3. Orion contient 90 étoiles, dont 2 de la

premièregrandeur; celle du pied, nommée
Rigel et désignée par j3, a 76° 7' d'ascension
droite et 8° 27' de déclinaison. Orion était

un grand chasseur, aiméde Diane. Apollon

en devint jaloux, et provoqua Diane à tirer

sur un objet de couleur noire qui sortait
de la mer. Cette déesse ayant décoché sa
flèche, vit que c'était Orion qu'elle avait
percé. Les dieux, pour la consoler, pla-
cèrent dans le ciel sa malheureuse vic-
time. /

Laceintured'Orion est composéede 3 étoi-
les de la ie grandeur,connues vulgairement

sous le nom de Bâton de Saint-Jacques, ou
les trois Rois. Galilée a remarqué dans cette
constellation

, au moyen du télescope, plus
de 5oo étoiles.

s >
.

4. Le Lièvre est composé de 20 étoiles,
dont une (3, de la 38 grandeur, a 79°.49'
d'ascension droileet 20° 56' de déclinaison.
Cet animal fut. transporté au ciel parce que



Orion, qui avait les faveurs de Diane, ai-
mait passionnément, ainsi que cette déesse,
la chasse du lièvre.

5. Le petit Chien renferme 17 étoiles,
dont une brillante a, de la première gran-
deur et nommée Procyon, a 1120 4' d'as-
cension droite et 5° 46' de déclinaison. Les
anciens ont imaginé que ce chien avait été
placé dans le ciel avec Erigone, fille d'Icare,
à cause de l'extrême douleur qu'il avait té-
moignée de la mort d'Icare,son maître, tué

par des paysans ivres, et de la perte d'Éri-

gone,qui s'était donné la mort en désespoir
de celle de son père.

6. Le grand Chien renferme 54' étoiles,
dont une a, qui égale Jupiter dans son pé-
rigée, se trouve à sa gueule et s'appelle
Sinus, a 98° 58' d'ascension droite et 16° 26'
de déclinaison. Les uns prétendent que
ce chien était celui d'Orion; d'autres veu-
lent qu'il ait été donné par Aurore à Cé-

phale. Ce chien avait une si grande légèreté,
qu'il surpassait tous les autres animaux à la

course; mais, devant jouter contre un re-
nard, à qui Jupiter avait donné une légè-



reté égale, il fut enlevé au ciel, dans la

crainte que le sort ne lui fût contraire.

7. Le Vaisseau, ou le Navire, renferme

T17 étoiles, dont une brillante , de la
première grandeur, nommée Canopus, a
94" 49 d'ascension droite, et 5a° 35' de dé-
clinaison. Lorsque lesArgonautes, qui passè-

rent en Colchide, furent de retour avec la
conquêtede la toison d'or, ils consacrèrent
à Neptune le vaisseau qu'ils avaient monter

et qu'ils nommaient Argo.
8. L'Hydre femelle contient 59 étoiles,

dont une brillante de la 9 e grandeur,
nommée Alphard, ou cœur de tHydre, a
139° 19' d'ascension droite, et 70 45 de dé-
clinaison.

9. La Coupe, ou le Fase, renferme [3
étoiles, dont une a, de la 4e grandeur, a
162° 24' d'ascension droite et 170 II' de
déclinaison.

10. Le Corbeau est composé de 10 étoiles,
dont une y, de 3e gi andeur, dans l'aile in-
férieure, nommée Algoraú, a 1810 16'd'as-
cension droite et 16° 23' de déclinaison. Les

noms de ces trois constellations sont tirés



d'une même Fable, qui renferme la même
allégorie. On rapporte qu'Apollon, voulant
faire tin sacrifice, donna une coupe à un
corbeau pour aller chercher de J'eau clans

un endroit qu'il lui indiqua; que le corbeau
étarit resté trop longtemps, Apollon le
punit en laissant la coupe pleine d'eau, et

une hydre auprès de lui pour l'empêcher
de boire. C'est pourquoi l'on représente le
corbeau becquetant le serpent, à cause de
la soif qu'il lui fait endurer.

ti. Le Centaurecontient48 étoiles, dont
il sont de première grandeur; celle dési-
gnée par ., au pied de devant, a 216° 27'
d'ascension droite et 59° 58' de déclinaison.
Chiron, fils de Saturne et de Philyra, de-
meurant dans la Thessalie, près du mont
Pélion, était un grand médecin, et fut choisi

par Pélée pour être précepteur d'Achille. Il

mourut d'une blessure causéepar une flèche
d'Hercule, qui lui tomba sur le pied. Les
dieux l'enlevèrent au ciel, où il est connu
sous le nom de Centaure.

12. Le Loup est composé de 34 étoiles,
dont une 3, de la 3e grandeur, au pied de



derrière, a 2260 55' d'ascension droite et
39° 5a' de déclinaison. On dit que Chiron
immola cet animal aux dieux, qui le placè-
rent dans le ciel.

13. L'Autel a 8 étoiles, dont une, de la
3e grandeur, a 258° 35' d'ascension droite
et 490 41 de déclinaison. Cet autel est l'ou-

vrage des Cyclopes; les dieux y firent des
sacrifices et jurèrent la ligue qu'ils for-
mèrent contre les Titans.

14. La Couronne australe contient 12 étoi-
les, dont une ,

de 5e grandeur, a 2830 44
d'ascension droite et 51° 53' de déclinai-

son.
15. Le Poisson austral est composé de

32 étoiles; la plus brillante x, de pre-
mière grandeur, nommée Fomalhaut, a
141° 30' d'ascension droite et 30° 44 de
déclinaison.



5 v.

Les trente-uneConstellationsaustrales des Modernes
(avec leurs principales étoiles).

i. Le Fourneau chimique ( v), composé
de 39 étoiles, dont une de 3e giandeur,
3 de 5e, et 35 de 6e. Une de ces étoiles, , de
3e grandeur, a 450 47 d'ascension droite
et 290 5o' de déclinaison.

2. L'Horloge à pendule a 24 étoiles de
5e et de 6e grandeur. La plus belle a, de 5*

grandeur, a 610 46' d'ascension droite et
42° 49* de déclinaison australe.

3. Le Réticule rhomboïde a 7 étoiles,

(') Lacaille a ajouté dans l'hémisphère austral plusieurs
constellations, savoir : le Fourneau chimique, le Réti-
cule

,
le Burin du graveur, le Chevalet du peintre, le

Télescope, le Compas, le Triangle, la Montagne de la
Table, l' Ociant, le Microscope. Cet astronome a observé

ces nouvelles constellations pendant son séjour au cap de

Bonne-Espérance; il les a formées ou imaginées pour
remplir les vides entre les anciennes constellations.



dont une de 3e grandeur, nommée , a
62" 57' d'ascension droite et 63° de décli-
naison.

4. Le Burin du graveurs i5 étoiles, dont
4 de 5e grandeur, et 11 de 6e; l'une 3,
de 4e grandeur, a 660 6' d'ascension droite
et 45° 25' de déclinaison.

5. La Dorade est composée de 6 étoiles,
dont une, nommée , de la 3e grandeur, a
67° 22' d'ascension droite et 550 29' de dé-
clinaison.

6. La Colombe a 37 étoiles, dont , de la

2e grandeur, a 83° 1 ' d'ascension droite et
34° 12' de déclinaison.

7. Le Chevalet du peintre a 4 étoiles, dont

une de 4e grandeur, et 2 de 6e; l'une , de
3egrandeur, a 101°31 d'ascension droite et
61° 43' de déclinaison.

8. La Licorne d'Hévélius a31 étoiles, dont
celle au ventre, de 4e grandeur, a 112° 48'
d'ascension droite et 9° 4' de déclinaison.

9. La Boussole a 14 étoiles, dont 3 de
5e et 11 de 6e grandeur ; la plus belle , de
5e grandeur, a 1270 58' d'ascension droite
et 340 34 'de déclinaison australe.



10. La Machine pneumatique a 22 étoi-
les, dont 2 de 5e et 20 de 6e grandeur; la plus
belle , de 5e grandeur, a 1

54° 23 d'ascen-
sion droite et 30° de déclinaison aus-
trale.

II. Le Solitaire (oiseau des Indes) con-
tient 22 étoiles de 6e, 7e, 8e et ge grandeur,
excepté cependant y du Scorpion, selon les

cartes de Bayer, qui est de 3e grandeur, et
que M. LeMonnier a enclavée. Cette étoile

a 222" 57' 18" d'ascension droite et 24° 27'
de déclinaison australe (1).

12. La Croix australe contient 6 étoiles,
qui sont dans les pieds de derrière du Cen-
taure, dont celle marquée

o.,
de première

grandeur, a 183° 46' d'ascension droite et
61° 56' de déclinaison.

13. La Mouche, ou l'Abeille, a 4 étoiles
de la 5e grandeur, dont une j3 a 188° 24'
d'ascension droite et 66° 57' de déclinaison.

(') Cette constellation a été formée, en 1776, par M. Le
Monnier, au-dessous de l'écliptique, entre la Balance, le

Scorpion et l'Hydre, en mémoire du voyage de M. Pingré
à l'île de Rodrigue. (Académie des Sciences, Mém.,
1776, p. 561.)



14. Le Caméléon contient sept étoiles
de la 5e grandeur, dont une au dos, a
160° 56' d'ascension droite et 790 26' de
déclinaison.

15. Le Poisson volant contient 6 étoiles,
dont celle de la queue, de 5e grandeur, ap-
pelée ~, a i34° 47 d'ascension droite et
650 34' de déclinaison.

16. Le Télescope a 8 étoiles, dont 3 de
4e, 4 de 5e, et r de 6 grandeur

: une a, de 4%

a 2720 51' d'ascension droite et 46° 41' de
déclinaison.

17. La Règle et l'Équerre ont i5 étoiles
de 5e et 6e grandeur; la plus belle a, de 5e

grandeur, a 244° 25' d'ascension droite et
34° 14' de déclinaison australe.

18. Le Compas a deux étoiles, une de

4e et une de 5e grandeur, dont ~, de 4e gran-
deur, a 216° 27' d'ascension et 640 3' de
déclinaison.

19. Le Triangle austral a 5 étoiles, dont

une 7, de 2e grandeur, a 2240 54 d'ascen-
sion droite et 67° 53' de déclinaison.

20. L'Oiseau de paradis, ou l'Apode,
contient 4 étoiles, dont 3 de 5e grandeur,



et une de la 6e; une de 5e a 215° 7' d'ascen-
sion droite et 77" 47 de déclinaison.

21. La Montagne de la Table a 6 étoiles,
dont 4 de 5e et 2 de 6e grandeur; une de6e
à 68° 11' d'ascension droite et 800 de
déclinaison.

22. L'Écu de Sobieski contient 16 étoiles,
dont 4 de 4e grandeur; une nomméem, sur
la petite branche, a 275° 47 d'ascension
droite, et 8° 23' de déclinaison.

23. L'Indien est composé de 4 étoiles,
dont une a, de la 3e grandeur, à la tête, a
3o5" 41' d'ascension droite et 48° l' de
déclinaison.

24. Le Paon est composé de 11 étoiles,
dont une a, de la 28 grandeur, à la tête, a
302° 14' d'ascension droite et 570 23' de dé-
clinaison

.
25. L' Octant a 7 étoiles,6 de 5e et une de

6e grandeur, dont une e, de 4e grandeur,

a 141° 3' d'ascension et 840 48' de décli-
naison.

26. Le Microscope a 8 étoiles, une de 5e,

7de 6e grandeur, dont une, de 5e, a 309° 12'
d'ascension droite et34° 22' de déclinaison.



27. La Grue à 12 étoiles, dont une au
ventre a, dela Ie grandeur, a 328° 44' d'as-
cension droite et 47° 58' de déclinaison.

28. Le Toucan a 11 étoiles, dont ~, dè la
3" grandeur, a 33" d'ascension droite et
610 18' de déclinaison.

29. L'Hydre mâle çontient 8 étoiles,
dont ~, de la 3e grandeur, a 3° 3o' d'ascen-
sion droite et 78° 26 de déclinaison.

30. Atelier du sculpteur, composé de
28 étoiles, dont 5 de 5e grandeur, et 23 de
6e; la plus belle ~, de 5e grandeur, a 12° 8'
d'ascension droite et 3o° 3o' de déclibaison
australe.

3r. Le Phénix contient 1 r étoiles, dont
Une, de la 2e grandeur,au cou, a 3° 58' d'as-
cension droite et 43° 27' de déclinaison.

De la Foie lactée.

On appelle voie lactée une bande céleste
qui paraît plus lumineuse que le reste du
ciel, et qui l'entoure comme une zone de
plusieurs degrés, qui suivrait à peu près

un grand cercle passant à 35° environ



des pôles. Ce nom de voie lactée vient,
selon les anciens, de ce que Junon allai-

tant Hercule, cet enfant la mordit si forte-

ment, qu'elle le jeta là et perdit beaucoup
de lait. D'autres prétendent que c'était
le chemin que les dieux suivaient pour se
rendre au palais de Jupiter; d'autres, que
c'étaitla route que Phaéton avait prise pour
conduire le char du Soleil, et qu'il eut soin
de marquer par une longue traînée de cen-
dre; enfin, que c'est en cet endroit que s'en-
volaient les âmes des héros. Elle est connue
aujourd'huipar les gensde la campagne sous
le nom de Chemin Saint-Jacques.

Cette blancheur ne provient physique-
ment que d'une quantité innombrabled'é-
toiles fixes et très-pétites, dont toute cette
partie du ciel est parsemée, et que la vue
simple ne peut apercevoir.



CHAPITRE VI.

Usages du Globe terrestre.

USAGE I.

Réduire les heures et minutes d'heure en degrés
et minutes de l'équateur.

Sachant qu'une heurerépond à 15°, etune
minute d'heure à 15' de degré,si vous voulez
réduire 9 heures 7 minutes d'heure en de-
grés de l'équateur, multipliez les 9 heures

par 15°, vous aurez 135°, et les 7 minutes
multipliées par i5' vous donneront 105' ou
1° 45'; le total sera de 136° 45', qui corres-
pondent à 9 heures 7 minutes d'heure.

USAGE Il.

Réduire les degrés et les minutes de l'équateur

en heures et en minutes d'heure.

Un degré de l'équateur correspond à 4



minutes d'heure, et une minute de degré à

4 secondes d'heure; ainsi pour réduire 320

13' en heures et en minutes d'heure, multi-
pliez 320 par 4, vous aurez 128° d'heure, et
de même, les 13' de degré par 4, vous aurez
52' d'heure; le tout divisé par 60, vous
donnera 2 heures 8 minutes 52 secondes,
qui correspondent à 320 i3' de l'équateur.

USAGE III.

Trouver la longitude et la latitude d'un lieu.

La longitude d'un lieu est sa distance en
degrés comptés sur l'équateur depuis le

premier méridien, et sa latitude la distance

en degrés comptés depuis l'équateur sur le
méridien; d'où il suit que la hauteur du
pôle est égale à la latitude. Pour trouver
ces distances, placez le lieu proposé sous
le méridien, vous verrez sur le méridien le

degré de latitude cherché, et le degré de
l'équateur qui se trouve sous le méridien

en même temps que ce lieu-là vous indique
la longitude;vous apercevrez Paris à 490 de



latitude et à 200 de longitude. Ce méridien
est alors celui de Paris, et il répond à tous
les pays qui ont midi ou minuit au même
instant que Paris; midi, si le soleil yestlevé;
minuit, s'il est couché. Le premier méri-
dien d'où l'on part est dè pure convention.
Les longitudesont été ainsi nommées, parce
que dans le temps que les géographes ont
établi leurs mesures, la longueur des pays
connusétait plus granded'occidentenorient

que du midi au nord. Par une déclaration
du 2 5 avril 1634

?
notre premier méridien

fut fixé à l'extrémité de Vile de Fer, la plus
occidentale des Canaries. Le bourg princi-
pal de cette île est à 19° 53' 45" à l'occident
de Paris. Mais de Lisle, célèbre géographe,

ayant supposé, pour plus de facilité, que
Paris était à 20°, compte rond, son exem-
ple fut suivi par les autres géographes fran-
çais; ainsi, dans la plupart des cartes, on
établit le méridien universel à 20° du méri-
dieü de Paris, du côté de l'occident, et l'on

compte les longitudes vers l'orient, jusqu'à
360°, en faisant le tour du globe. Les astro-,

nomes français ont établi le leur à l'Obser-



tatoirede Paris, distant de celui de l'ilé de
Fer de 20°, de manière que Paris est à zéro;

et l'on distingue la longitude en orientale

et en occidentale, selon que la distance est
à Yest ou à Youest de Ce point de départ. Sur
les globes, chacun des deux hémisphères
embrasse 180°.

Remarquez que, dans un pays où le so-
leil ne se couche point, on peut appeler
minuit l'heure du passage par le méridien
au-dessous du pôle. Les deux pôles sont les

seuls pour lesquels il n'y a ni midi, ni mi-
nuit ; on ne peut pas y distinguer les heures,
mais seulement les mois et les années.

USAGE IV.

Trouver la différence de longitude et de latitude
entre deux lieux proposés.

Prenons Paris et Jérusalem pour exemple.
Retranchez la longitude de Paris de celle

de Jérusalem, qui est la plus grande, étant
la plus orientale; le reste sera la différence
de leur longitude : il en est de même pour



la différence des latitudes; retranchez la
plus petite de la plus grande.

USAGE v.

Trouver, 1° tous les lieux de la terre qui ont la
même longitude; 2° tous les lieux qui ont la même
latitude (').

Paris étant placé sous le méridien, et à sa
latitude, observez tous les autres lieux qui
se rencontrent sous ce méridien, ces lieux

ont la même longitude. Tournant le globe

vers l'orient ou vers l'occident, remarquez
tous les lieux qui passent successivement

sous le point du méridien 490, latitude de
Paris, vous verrez tous les lieux qui ont la
même latitude, et par conséquent la même

(') La latitude se mesure ou vers le midi, ou vers le

nord. On appelle latitude septentrionale ou latitude nord,
la distance à l'équateur pour les pays qui sont du côté du
nord; et latitude méridionale ou latitude sud, celle qui

se compte de l'autre côté de l'équateur, que l'on appelle
aussi ligne équinoxiale.



température; un crayon fixé sur ce point
tracerait sur le globe le parallèle de Paris,
où sont tous les lieux cherchés.

Tous les lieux situés à 450 sont égale-

ment distants de l'équateur et du pôle,
puisqu'il n'y a que 90° entre l'équateur et
les pôles, où finissent toutes les latitudes.
Telle est la position de Bordeaux, de Sarlat,
d'Aurillac, du Puy, de Valence, de Brian-

çon, de Turin, de Casai, de Plaisance, de
Mantoue, de Rovigo, et des bouches du Pô;
en Asie, d'Astrakan, etc.

USAGE VI.

—Trouver la longueur du jour et de la nuit pour une
latitude et un jour donnés.

Le pôle étant élevé à la latitude de Paris,
cherchez le lieu du soleil dans l'écliptique

pour le jour proposé; placez ce lieu dans
l'horizon oriental, et le style horaire sur 12
heures

: tournez le globe jusqu'à ce que le
soleil soit dans l'horizon occidental, alors
le style vous indiquera, par le nombre des



heures qu'il aura parcourues, de combien

est la longueur du jour; cette longueur re-
tranchée de 24 heures sera la durée de la
nuit. Par exemple, le 23 novembre, le Soleil

étant au premier degré du Sagittaire, le
style marque 9 heures i5 minutes; cette
durée, soustraite de 24 heures, donne 14

heures 45 minutes pour Paris, Si le lieu
dont il s'agit est dans l'hémisphère austral,

ou du midi, alors vous élèverez sur l'hori-

zpp le pôle antarctique ou du midi.

USAGE VII.

Trouver de combien d'heures un lieu a plus tôt

ou plus tard midi qu'un autre.

Chercher la différence de longitude des
lieux proposés, vous trouverez que Lis-
bonne en Portugal a midi plus tard que
Paris de 45' 55" d'heure

, parce que cette
ville est plus occidentale que Paris de 11°

38' 45", nombre qui, réduit en temps, donne
45' 57" d'heure.



USAGE VIII.

Trouver quelle heure il est à une ville lorsqu'il est
9 heures du matin à une autre ville.

Amenez la ville où il est 9 heures du ma-
tin sous le méridien, et le style horaire sur
cette heure du côté de l'orient ; tournez le
globe jusqu'à ce que le lieu cherché soit

sous le méridien; regardez l'heure mar-
quée par le style, vous trouverez que, quand
il est 9 heures du matin à Paris, il est 9 heu-

res 4o minutes à Rome et 11 heures 12 mi-
nutes à Jérusalem.

Toutes les villes de l'Asie comptent aussi
plus qu'à Paris; mais celles qui sont situées
à l'occident, telles que les villes de l'Améri-

que, comptent moins : quand il est midi à

Paris, il n'est que 5 heures 10 minutes du
matin à Mexico, et déjà il est 7 heures 36
minutes du soir à Pékin.



USAGE IX.

Trouver combien d'heures le plus long jour d'été
d'une ville a de plus que celui d'une autre
ville.

Prenons pour exempleParisetStockholm,
capitale de la Suède. Opérez comme dans
l'usage VII. Placez le solstice d'été, premier
degré du Cancer, dans l'horizon oriental,
et le style horaire sur 12 heures; tournez
le globe jusqu'à ce que ce degré soit arrivé
dans l'horizon occidental, le style indiquera

que le plus long jour d'été est de 16 heures
à Paris. Mettant ensuite Stockholm à la lati-
tude de 590 20', par le mêmeprocédé, le style

vous donnera 18 heures i5 minutes; donc
le plus long jour d'été, à Stockholm, est de

2 heures i5 minutes plus long qu'à Paris.
Mais quand le soleil est au solstice du Ca-
pricorne, la plus longue nuit est de 16 heu-

res à Paris, à Stockholm de 18 heures 15 mi-

nutes, et son plus court jour est de 5 heures
45 minutes.



USAGE X.

Connaître la distance d'un lieu à un autre.

Prenez avec un compas la distance des
deux lieux proposés, et portez cette ouver-
ture de compas sur l'équateur; comptez
combien elle contient de degrés, de s5
lieues chacun; vous connaîtrez, en lieues,
la distance demandée ; ou placez le premier
degré du vertical sur l'une des deux villes,

et conduisez ce même vertical sur l'autre
ville; le nombre de degrés compris dans
l'intervalle vous donnera la distance en
degrés. Vous saurez que la distance de Paris
à Constantinople est de 20° de l'équateur,
qui sont500 lieues communes de France, et
celle de Paris à Ispahan de 43°, c'est-à-dire
de 1075 lieues communes.

USAGE XI.

Connaître les différents habitants du globe aux-
quels la différence des ombres méridiennes a fait
donner des noms différents.

Ces habitants sont nommés périsciens,



amphisciens, asciens, divisés en asciens-am-
phisciens, et asciens-hétérosciens, antipodes,
antèciens, périéciens.

Les périsciens (') sont ceux dont les

ombres tournent en 24 heures vers tous les

points de l'horizon ; ce sont les babitants
des zones glaciales : pour eux le soleil ne se
couche point pendant un certain temps de
l'année, au solstice d'été; lorsque cet astre
est du côté du midi, les ombres vont vers
le nord, et lorsqu'il est du côté du nord,
au-dessous du pôle, il rejette l'ombre vers
le midi.

Les amphisciens sont les habitants de la

zone torride, dont l'ombre, à midi, se pro-
jette tantôt au nord et tantôt au sud; au sud

si le soleil est au nord, et au nord s'il est

au sud.
Les asciens sont les peuples qui, placés

sous les tropiques mêmes, n'ont aucune om-
bre à midi, dans un ou deux joursde l'année,

{1) Ces dénominations dérivent d'un mot grec jointaux
prépositions relatives à chaque signification. timbra,
l'ombre; ~T:tp!lrx\œ.l'ombre autour, etc.; signifie sans
ombre.



le soleil étant alors à soi) zénith, Varenius
(géographie générale, t. III, ch. XXVII), les
distingue en asciens-amphisciens, pour les-
quels l'ombre s'étend quelquefois vers le
nord et quelquefois vers le sud, et disparaît
deux fois l'année, le soleil étant alors au
zénith; et en asciens-hétérosciens, dont les
ombres sont toujours du même côté, et
disparaissent seulement une fois :

c'est le
jour où le soleil arrive dans le tropique

sous lequel ces peuples sont situés, c'est-à-
dire dans les zones tempérées. Le soleil,
pendant toute l'année, est plus au sud de

ceux qui sont sous la zone tempérée du
nord, et plus au nord de la zone tempérée
du sud ; ainsi l'ombre, à midi, se projette

au nord pour l'une, et au sud pour l'autre ;

voilà pourquoi dans nos régions l'ombre
méridienne d'un corps vertical se projette
toujours vers le nord, parce qu'elle est
toujours opposée au soleil qpi est du côté
du sud.

Les antipodes sont ceux qui habitent
des lieux diamétralement opposés, et éloi-
gnés l'un de l'autre de tout le diamètre de

1



la terre. Les antipodes ont le même plan

pour horizon; l'un voit la face supérieure,
l'autre la face inférieure de ce plan ; on
peut dire qu'ils ont un horizon commun,
mais tout le reste opposé ; le jour, la nuit,
et leurs différences, le printemps, l'été,
l'automne, l'hiver, leshauteursméridiennes,
etc.; parce que, si le pôle arctique est élevé

sur l'horizon pour les uns, le pôle antarc-
tique est autant élevé pour les autres au-
dessus de l'horizon commun. Si deux anti-
podes se tournent vers l'équateur, l'un
voit les astres se lever à sa droite, l'autre
les voit se lever à sa gauche. Les anciens ne
pouvaient se persuader qu'il y eût des an-
tipodes; cette opinion a été attaquée d'hé-
résie dans les commencements du chris-
tianisme; mais la découverte du Nouveau
Monde, qui a donné occasion de faire plu-
sieurs fois le tour de la terre, ne permet
plus d'en douter.

Les antécicns sont ceux qui, sans être
diamétralementopposés, occupent le même
demi-cercle du méridien, mais les uns au
sud et les aut res au nord de l'équateur, et



à des distances ou latitudes égales. Ils ont
midi et les autres heures au même instant;
mais l'hiver des uns a lieu en même temps

que l'été des autres; le printemps des pre-
miers est l'automne des seconds; les jours
des uns sont égaux aux nuits des autres :

quand les jours croissent pour ceux-ci, ils
décroissent pour ceux-là; en un mot, le pô-
le, qui est élevé pour les uns, est abaissé

pour les autres de la même quantité. Lors-

que deux antéciens regardent le soleil à

midi, ils ont la face tournée l'un contre
l'autre, à moins que le soleil ne soit plus
éloigné de l'équateur que l'un des deux.

Les përiéciens sont ceux qui habitent
le même parallèle, mais dans des points op-
posés, de manière que le minuit des uns est
le midi des autres; mais

,
étant du même

côté de l'équateur, ils ont les mêmes sai-

sons, et dans les mêmes temps. Le jour de
l'équinoxe, le soleil se lève pour l'un au
moment où il se couche pour l'autre. Les

astres se lèvent au même point et à la même
distance de la méridienne, et restent le
même temps sur l'horizon. Quand le soleil



est vers le pôle élevé, c'est-à-dire pendant
le printemps et l'été, il se lève pour l'un
avant de se coucher pour l'autre; en sorte
qu'il y a un intervalle pendant lequel les

deux périéciens voient le soleil en même

temps. Au contraire, pendant l'automne
et l'hiver, il y a une portion de la nuit

commune à tous les deux, c'est-à-dire un
espace de temps où ni l'un ni l'autre ne
voient le soleil; enfin ils ont toutes les pro-
priétés de la même latitude, soit méridio-
nale, soit septentrionale.

Il en résulte que les antéciens ont les mê-

mes heures et les saisons contraires, les pé-
riéciens les mêmes saisons et les heures
contraires. Les antipodes de Paris sont les

périéciens de ses antéciens, et ils sont
antéciens à l'égard des périéciens de
Paris.



USAGE XII.

Trouver, par le moyen du globe, les antéciens,
les périéciens et les antipodes d'un lieu donné,

comme Paris.

Pour trouver la situation de ces peuples

sur le globe, placez le lieu donné sous le
méridien; Paris étant dans l'hémisphère
septentrional à 49° de latitude, comptez
dans l'hémisphèreméridional autant de de-
grés depuis l'équateur qu'il y en a depuis
le même cercle jusqu'à Paris; le 49e degré

sera le lieu des antéciens; vous le verrez
au sud-ouest du cap de Bonne-Espérance,
dans les terres australes.

Pour trouver les périéciens, Paris res-
tant sous le méridien, posez le style ho-
raire sur 12 heures ou midi; tournez le
globe jusqu'à ce que le style soit arrivé à

12 heures ou minuit au bas du cercle;
remarquez le lieu qui se rencontre sous le
méridien à l'endroit du zénith, vous verrez
un groupe d'îles au sud-est du Kamts-



chatka, extrémité orientale de l'Asie : là

sont nos périéciens.
Pour les antipodes, amenez Paris à l'ho-

rizon sous le méridien, regardez quel est
le lieu diamétralement opposé, qui se
trouve sous le même méridien à l'horizon ;

vous verrez que les antipodes de Paris, et
de toute l'Europe, sont dans la mer du
Sud, aux environs de la Nouvelle-Zélande,

une des terres australes que l'on connaissait
à peine avant le voyage autour du monde
de Bougainvilleet celui de Banks, Solander,

et mieux connue encore depuis les trois

voyages du célèbre capitaine Cook. Vous

verrez que la ville de Lima, au Pérou, est
à peu près antipode de celle de Siam, dans
les Indes; que Buenos-Ayres, en Amérique,

est antipode de Pékin, capitale de la Chine;

que l'Espagne a ses antipodes dans la
Nouvelle-Zélande.



USAGE XIII.

Disposer le globe comme il est au temps des équi-

noxes, disposition vulgairement appelée la
sphère droite.

Placez les deux pôles dans l'horizon que
l'on peut appeler horizon du soleil ; met-
tez la chape du vertical représentant le so-
leil au zénith, faites tourner le globe d'oc-
cident en orient; vous verrez que ,

pendant
une révolution journalière, la terre pré-
sente son équateur au rayon central du so-
leil

,
et que, conséquemment, les peuples

qui habitent autour de ce cercle ont suc-
cessivement à midi chacun le soleil à leur
zénith; et comme, dans cette position, l'é-
quateur et tous les cercles parallèles, ou
cercles de latitude, sont coupés en deux
parties égales par l'horizon, il est évident
que tous les habitants du globe ont le jour
égal à la nuit, c'est-à-dire

1 a heures de jour
et 12 heures de nuit; ce qui arrive deux fois
l'année, savoir: le 21 mars et le 22 septem-
bre

,
jours des équinoxes.



USAGE XIV.

Disposer le globe selon la déclinaison, et con-
naître les lieux de la terre où passe le rayon
central du soleil, en un jour proposé, comme le

10 avril.

.
Cherchez sur l'horizon

,
dans le cercle

des mois, à quel degré du signe répond le

10 avril: c'est le 20e du Bélier; conduisez

ce degré sous le méridien
,

comptez les de-
grés du méridien compris entre l'équateur
et ce degré, vous trouverez que la déclinai-

son indiquée sur l'écliptique est de 70 57'

septentrionale; élevez le pôle arctique d'un
même nombre sur l'horizon;mettez ensuite
la chape du vertical qui représente le soleil

au zénith ; elle se trouvera à pareil degré
de déclinaisonseptentrionale;alors le rayon
central du soleil décrira sur la surface du
globe un parallèle éloigné de l'équateur de

70 57', dans la partie septentrionale, et les

peuples qui habitentautour de ce parallèle

auront ce jour-là, à midi, chacun à leur-

tour, le soleil à leur zénith.



REMARQUES, I. Si la déclinaison du soleil

est méridionale, il faut élever sur l'horizon
le pôle méridional.

II. Le globe disposé ainsi (i), vous voyez
que l'horizon coupe tous les parallèles en
deux parties inégales, excepté l'équateur;

que les plus grands arcs qui sont au-dessus
de l'horizon sont dans la partie septentrio-
nale

, et que , par cette raison
,

les peuples
qui habitent cette partie ont les jours plus
longs que les nuits.

III.Vous connaîtrez la longueurdes jours
de chaque parallèle en comptant le nombre
de leurs degrés indiqués sur l'horizon, à

raison de 15° par heure, et de 15' de degré

pour chaque minute d'heure.

iv. Si vous pratiquez cet usage pour le

temps des solstices, temps de la plus grande
déclinaison du soleil, vous verrez que le
cercle polaire arctique est entièrement sur
l'horizon, et que les peuples qui habitent

(') Pour opérer plus facilement, le cerclehoraires'adapte

sous le méridien de cuivre, de manière que le globe tourne
d'un pôle à l'autre, sans que le méridien sorte des entailles

de l'horizon.



sous ce cercle ont un jour de 24 heures,
tandis que ceux qui habitent le cercle po-
laire antarctique ontune nuit de 24 heures.

v. Dans cette position du globe, pour con-
naître le plus long jour d'un lieu, il suffit
d'élever le pôle suivant la hauteur qui lui
convient, et de compter le nombre des de-
grés du tropique que le soleil décrit dans

ce jour ; le nombre des degrés de ce tropi-

que qui se trouvent au-dessusde l'horizon,
réduit en temps, vous fera connaître le plus
long jour de l'année.

vi. De ce qui est dit ici du jour, concluez
de même pour la nuit, en prenant pour
mesurede lanuitle complément à 24 heures
de ce que vous avez trouvé pour la mesure
du jour.

USAGE xv.

Trouver la hauteur apparente du soleil sur l'hori-

zon à midi et à toute heure du jour, dans un lieu
proposé, pour un jour donné; par exemple, à
Paris, le 10 avril à midi.

Prenez la déclinaison
,

qui est de 7°57',



comme dans le précédent usage; placez
Paris sous le méridien et à sa latitude;
comptez le nombre des degrés depuis cette
ville jusqu'à l'astre; le complément à 90°,
qui est 490, sera le nombre des degrés de la
hauteur du soleil à midi sur l'horizon.

Si vous voulez avoir pour le même lieu
la hauteur du soleil à dix heures du matin,

amenez le 20e degré du Bélier sous le méri-
dien

,
et le style à 12 heures; tournez le

globe vers l'orient jusqu'à ce que le style

marque 10 heures; la chape du vertical
étant au zénith, amenez le vertical sur le
lieu du soleil ; l'arc compris entre ce lieu

et l'horizon sera la hauteur apparente du
soleil à 10 heures du matin, le 10 avril.
Vous trouverez cet arc de 42°.

USAGE XVI.

Trouver les lieux de la terre qui peuvent avoir le
soleil à leur zénith, et connaître les jours où cela
doit arriver.

Tous les lieux qui ont moins de 230 28
de latitude( plus grande déclinaison), ont



le soleil verticalement deux fois l'année.
Ainsi, prenant à volonté un lieu qui ait une
latitude moindre, par exemple, Mexico,
ville de l'Amérique septentrionale, la table

vous indique la latitude de 19° 2 5 55"
5

amenez Mexico à sa latitude et sous le mé-
ridien; faites tourner le globe, et voyez
quels sont les deux points de l'écliptique
qui passent au même endroit du méridien;
les jours où le soleil est dans l'un de ces
points sont ceux où il paraît au zénith à
l'instant du midi ; l'un de ces deux jours est
avant et l'autre après le solstice d'été, la
déclinaison du soleil étant, dans

cesdeux

jours, égale à la latitude du lieu.
Par le même procédé vous trouverez,

pour chaque jour de l'année, quels lieux

ont le soleil au zénith; car, ayant amené

sous le méridien le point dp l'écliptique où

est le soleil ce jour-là, vous verrez sa dé-
clinaison; et tous les lieux ayantune latitude
égale à cette déclinaison auront le soleil
vertical pendant le cours de la journée;

tous les points de la terre qui passeront sous
le point du méridien auquel le lieu du sort



leil répondait en passant par ce méridien,
sont les points cherchés.

'•

USAGE XVII.

Trouver pour chaque jour de l'année quête sont
les pays où le soleil ne se couche point.

Remarquez le point de i'écliptique où est
le soleil au jour donné, et la déclinaison
de ce point sera le complément à 90° de la
latitude des pays cherchés. Par exemple,
le i i mai, qui répond au 21e degré du Tau-

reau ,
le soleil a 18° de déclinaison

, et les

pays qui ont 72° de latitude voient le centre
de cet astre raser l'horizon. En effet, le so-
leil étant à 180 de l'équateur, il est à 72° du
pôle, c'est-à-dire aussi éloigné du pôle que
le pôle est élevé au-dessus de l'horizon;
donc, à minuit, il doit être sous le pôle et
da11s l'horizon même. Tous les jours sui-
vants, il restera sur l'horizon, et ne secou-
chera plus jusqu'au Ier août, puisqu'il s'é-
loignera de plus en plus de l'équateur, et
qu'il rasera de nouveau l'horizon dece lieu-



là en se rapprochant de l'équateur. Par la
même raison, le premier jour où le soleil

a une déclinaison australe égale à 18°, ou
au complément de la latitude boréale des
mêmes pays, il ne se lève plus

,
et c'est le

dernier jour où il paraît sur l'horizon, ce
qui arrive au delà de 66° 3o' de lati-
tude, aux environs du solstice d'hiver, mais
aussi l'on y voit le soleil pendant les 24
heures entières du solstice d'été.

C'est le i3 novembre que le soleil dispa-
raît jusqu'au 28 janvier suivant, que le

centre de cet astre commence à se montrer
dans l'horizon à midi, étant parvenu à 180

de déclinaison australe ou méridionale.
,,

USAGE XVIII.

Connaître le nombre de jours que le soleil est sur
l'horizon dans les pays situés dans la zone
glaciale, depuis 66° 30' de latitude jusqu'au
pôle.

Les pays situés dans cette zone ont le
soleil sur l'horizon pendant un nombre de



jours qui est plus grand à mesure que la
latitude augmente. Pour connaître ce nom-
bre à chaque latitude, élevez le pôle de la
quantité qui convient à cette latitude;
faites tourner le globe, en tenant un crayon
dans l'horizon au point du nord; ce crayon
tracera un parallèle à l'équateur qui cou-
pera l'écliptique en deux points, et y fera
deux segments; le plus petit indiquera l'arc
de l'écliptique décrit par le soleil pendant
tout le temps qu'il sera sans se coucher, ou
sans toucher l'horizon du lieu donné.

Les deux points marqués sur l'écliptique

par cette opération sont ceux où se trou-
vait le soleil quand il passait précisément
à l'horizon, du côté du nord, ou quand sa
déclinaison était égale au complément de
la hauteur du pôle; ainsi, dans tous les
points de l'écliptique situés à une plus

•

grande déclinaison, il n'y aura point de
coucher du soleil pour le lieu proposé.

Si vous placez le crayon dans le point
opposé de l'horizon, c'est-à-dire du côté
du midi, il tracera un autre parallèle, qui,
coupant aussi l'écliptique en deux points



également éloignésdu solstice d'hiver, vous
indiquera la route que le soleil doit suivre

sans se lever et sans paraître sur l'horizon
du lieu proposé; et ce nombre de degrés

vous fera connaître le nombre de jours, en
regardant sur l'horizon le cercle des mois,
où les jours de chaque mois sont marqués

par des degrés vis-à-vis des degrés corres-
pondants de l'écliptique.

USAGE XIX.

Trouver l'heure du commencement, de la durée et
de la fin du crépuscule pour un lieu proposé,
el que Paris, au temps des équinoxes.

Supposons le soleil au premier degré de
la Balance, Paris étant à sa latitude 49" ;
placez le premier degré sous le méridien,
le style horaire sur heures ou midi, et le
vertical au zénith du lieu; tournez le globe

et le verticalensembled'occidenten orient,

en sorte que le ier et le 18e degré de hau-
teur se correspondent; regardez ensuite
l'heure indiquée par le style, vous trouverez
4 heures 3 minutes pour le point du jour ;



retranchez cette quantité de 6 heures,
lever du soleil, le reste sera i heure 5a mi-

nutes pour la durée du crépuscule, tant du
malin que du soir. Si, à l'heure du coucher,
qui est aussi de 6 heures, vous ajoutez

i heure 52 minutes, durée du crépuscule,

vous aurez 7 heures 52 minutes pour la fin
du crépuscule.

Souvenez-vous quela détermination cré-
pusculaire est de 180 au-dessous de l'hori-

zon, et que, quand on opère avec le vertical,

ou le quart de cercle, on le suppose fixé au
zénith du lieu; ainsi, dans cet exemple, il

doit être au 49e degré de latitude.

USAGE xx.

Trouver en quel temps de l'année arrive le plus
court crépuscule, par exemple, à Paris.

Des 18° du vertical qui servent pour les

crépuscules, placez le ge sur Paris, puis

avancez ou reculez la chape jusqu'à ce que
le vertical coupe perpendiculairement le
méridien de cette ville; alors la déclinaison
du soleil

?
marquée par cette chape sur le



méridien fixe, sera de 9° environ
, ce qui

répond au 10e degré des Poissons et au
19e degré de la Balance

,
c'est-à-dire à la

fin de février, et au 12 octobre, temps où
arrivent les plus courts crépuscules à Paris.

USAGE XXI.

Trouver combien de temps on est sans nuit close

dans certains lieux.

Depuis l'équateur jusqu'à la latitude
48° 3o', les 24 heures du jour naturel sont
partagées en jour tant solaire que crépus-
culaire et nuit close; mais depuis cette la-
titude jusqu'au cercle polaire, il est un
temps où il n'y a point de nuit close, c'est-
à-dire que les crépuscules du matin et du
soir se confondent.

Pour trouver combien de temps on est

sans nuit close dans une ville située au delà
de cette latitude

, par exemple, à Londres,
qui est à 51° 31', placez le méridien opposé
à celui de cette ville, c'est-à-dire le cercle
de minuit, sous le méridien fixe ; le globe

en cet état, faites agir la chape du vertical



dans le méridien fixe, jusqu'à ce que le
I8e degré crépusculaire soit précisément

sur la position de cette ville ; alors les de-
grés comptés sur le méridien depuis o jus-
qu'à la chape, vous feront connaître la dé-
clinaison du soleil, qui se trouvera de 200
environ. Or celte déclinaison convient au
22 mai et au 21 juillet, ce qui donne un es-

pace de 60 jours, pendant lesquels Lon-
dres est sans nuit close.

USAGE XXII.

Trouver sur le globe la position de tous les lieux
à l'égard d'un lieu particulier.

De toutes les manières de voir le globe,
la plus importante est de le considérer

,
1° sous son rapport avec les quatre points
cardinaux, le nord, le midi, l'orient et l'oc-
cident ; 20 de distinguer toutes les régions
qu'il présente avec leurs situations respec-
tives. La France est à l'occident de l'Alle-

magne et en même temps au midi des Iles
Britanniques; l'Allemagne est à l'occident



de la Pologne et à l'orient de la France, et
au nord à l'égard de l'Italie.

Vous distinguez donc les régions situées

entre ces quatre points cardinaux; l'Espa-

gne au midi de la France, considérée par
rapport au midi,estaussi à l'occident,ayant
égard à l'occident. Mais comme l'Espagne
n'est pas précisémentau midi ni à l'occident
de la France, étant située à son égard entre
lespointsdu midi et de l'occident, vous direz

que l'Espagne est au sud-ouestde la France,
et que la France au contraire est au nord-
est de l'Espagne.

Pour bien connaître sur le globe la situa-
tion des lieux par rapport à ces mêmes
points cardinaux, il faut savoir que l'équa-
teur et les cercles de latitude qui lui sont
parallèles marquent précisément tous les
lieux qui sont à l'orient et à l'occident les

uns des autres, et que les méridiens vous
indiquent ceux qui sont an nord et au midi
les uns à l'égard des autres. Ainsi tous les
lieux situés sur l'équateur, ou dans l'un de

ses parallèles, sont orientauxet occidentaux

entre eux, et ceux placés sous un même nié-



ridien sont septentrionaux et méridionaux
les uns aux autres. Tous les autres déclinent
de ces quatre points cardinaux

,
selon leur

plus ou moins grand éloignement.
Voilà pourquoi le plan de l'horizon est

divisé en 32 parties égales, qui représentent
les 3a vents en usage dans la navigation,

avec les noms que leur ont donnés les pi-
lotes des différentes nations.

Pour trouver la situation de tous les lieux
à l'égard d'un lieu particulier, comme Pa-
ris, placez Paris et la chape du vertical au
zénith du globe; conduisez le vertical à l'o-
rient, de manièrequeson extrémité réponde

au point. de l'orient dans l'horizon; alors,
toutes les régions surlesquelles il passe sont
à l'orient de cette ville,et, parle moyen des
degrés marqués sur ce quart de cercle, vous
connaîtrez tous les lieux qui en sont égale-

ment éloignés
, en le menant autour de

l'horizon
, et remarquant les lieiix qui sé

rencontrent au même degré 49.



USAGE XXIII.

Trouver l'heure qu'il est par toute la terre, à une
heure donnée en un lieu proposé.

Supposons 8 heures du matin à Paris;
Paris étant à sa latitude, sous le méridien

,
et le style horaire sur 8 heures du matin,
tournez le globe vers l'occident, si les lieux

sont à l'orient, et les faisant passer succes-
sivement sous le méridien, remarquez
l'heure indiquée par le style pour chacun
d'eux en particulier; elle sera l'heure du
lieu qui se trouve sous le méridien. Vous

verrez que, quand il est 8 heures du matin
à Paris, il est près de 9 heures à Rome,
environ 10 heures i5 minutes à Constanti-
nople, TO heures 3o minutes au Kaire, etc.

Mais si les lieux sont occidentaux, pla-

cez le style horaire sur 8 heures du soir;

tournez le globe vers l'orient, remarquant
l'heure indiquée pour chaque lieu qui
arrive sous le méridien ; vous verrez que,
quand il est 8 heures du matin à Paris, il

n'est que 7 heures du matin à Lisbonne,



environ 6 heures 45 minutes au cap Vert,

2 heures
1
5 minutes après minuit à Quebec,

minuit à Mexico, etc.

USAGE XXIV.

Trouver le jour et l'heure qu'il est à Paris, dans le

temps qu'il est midi à Goa, sur la côte occidentale
de la presqu'île de l'Inde.

Placez Goa sous le méridien, Paris res-
tant à sa latitude; vous verrez que celle de
Goa est de 15° 31 qu'il faut prendre pour
la déclinaison boréale du soleil, à laquelle
répondent le 10e degré du Taureau, le

20e degré du Lion, qui sont les lieux du
soleil au 3o avril et au 12 août; tournez le
globe vers l'orient jusqu'à ce que Paris soit

sous le méridien
,

le style vous marquera
7 heures 37 minutes du matin; de sorte
que le 3o avril et le 12 août, au même
temps qu'il est 7 heures 37 minutes du
matin à Paris, il est midi à Goa, et le soleil

est à.son zénith.



USAGE XXV.

Trouver le méridien ou la longitude d'un lieu où il
est 7 heures 30 minutes du soir quand il est 11

heures du matin, par exemple à Pékin, çapitale
de la Chine.

Amenez Pékin sous le méridien et le
style horaire sur 11 heures du matin; tour-
nez le globe vers l'occident, jusqu'à ce que
le style soit sur 7 heures 3o minutes du
soir; le degré de l'équateur que vous voyez
sous le méridien est le 88e degré de longi-
tude occidentale, sous lequel se rencontre
le Nouveau-Mexique, dont Santa-Fé est la
capitale, dans l'Amérique Septentrionale,
où il est 7 heures 3o minutes du soir quand
il est 11 heures du matin à Pékin.

Si les 7 heures 3o minutes sont pour le

matin, tournez le globe vers l'orient, jus-
qu'à ce que le style soit à 7 heures 3o mi-
nutes du matin; alors vous aurez sous le

méridien le 84e degré de longitude orien-
tale

, sous lequel il est 7 heures 3o minutes
du matin quand il en est 11 à Pékin.



USAGE XXVI.

Trouver en quel jour et en quel mois le soleil se lève
et se couche au même temps en deux villes pro-
posées.

Haussez ou baissez le pôle jusqu'à ce que
les deux villes soient dans l'horizon orien-
tal, pour avoir le temps du coucher. Re-
marquezia hauteur du pôle, que vous pren-
drez pour la déclinaison septentrionale du
soleil; cherchez le jour et le mois qui con-
viennent à cette déclinaison, vous verrez
que cet astre se couche au même temps à

Paris et à Carthagène, ville de Murcie en
Espagne, le 9 mai et le 1er août.

Pour le lever, prenez la même hauteur
du pôle pour la déclinaison méridionale,

avec laquelle vous aurez les deux jours et
les deux mois correspondants à cette décli-
naison; vous trouverez les 11 novembre èt
3o janvier, jours où le soleil se lève en
même temps dans ces deux villes.

La proposition serait impossible à résou-
dre si la hauteur du pôle, à laquelle là



déclinaison doit être égale, était plus
grande que la plus grande déclinaison du
soleil. Par cette raison, Rome et Paris ne
peuvent voir, au même temps, le lever et
le coucher du soleil.

USAGE XXVII.

Trouver de combien sera la durée du jour pour un
lieu situé à 23° 28 ' au-dessus de l'équateur, c'est-
à-dire sous le tropique du Cancer.

Prenonspour exemple Syenne ou Asuan

en Égypte. Placez cette ville à l'horizon

vers l'occident, et le style sur 12 heures ou
minuit, au bas du cercle horaire; menez
ensuite Asuan à l'horizon vers l'orient : le
style vous marquera 14 heures. Elle décrira

un cercle parallèle à l'équateur, et le 22
juin,c'est-à-direlorsque le soleil entre dans
le premier degré du Cancer, elle le verra
passer à son zénith dans un sens contraire.

Un simple cercle cc (voyez la figure), en

vous donnant la mesure des arcs diurnes,

peut vous tenir lieu de globe. Partagez cha-

cun des parallèles qui le traversent, en 12







parties égales, pour représenter les 12 heu-

res, ou lamoitié delà révolution journalière.
Depuis le point marqué 14, où est situé

Asuan, jusqu'à l'axe A, vous avez six parties

ou 6 heures. Depuis cet axe jusqu'à l'autre

axe B, vous comptez encore 6 heures; mais
de ces six dernières heures il faut retran-
cher ce qui est sous l'horizon solaire, puis-

que ce qui est dans l'obscurité est la nuit,
et peut valoir environ 5 heures. Reste l'an-
gle formé par l'axe A et l'horizon solaire

HS, qui donne encore i heure de jour
qu'il faut ajouter aux 6 autres. Mais vous
ne voyez dans ce cercle que la moitié de la

révolution; il faut donc doubler cette
somme, et vous aurez pour Asuan 14 heures
de jour et ro heures de nuit. Cette mé-
thode peut vous servir de règle pour tous
les autres points, et s'appliquer au progrès
du jour et de la nuit dans l'hémisphère mé-
ridional. Il en résulte la preuve que l'iné-
galité des saisons et des jours, en un mot,
toutes les variations du ciel, sont une suite
du transport annuel de la terre autour du
soleil, et de sa révolution en 24 heures



sur sou axe invariablement dirigé vers le
nord.

USAGE XXVIII.

Trouver sous quel degré de latitude est situé chaque
climat.

Outre les zones, les géographes divisept

encore la surface de la terre en cercles
parallèles à l'équateur. On appelle climats
les espaces compris entre ces cercles. Il y

a deux sortes de climats
,

les uns de demi-
heure et les autres de mois.

Les climatsde demi-heuresont ceux dans
lesquels le jour le plus long est plus grand
d'une demi-heureou de plusieurs, que sous
l'équateur. Le jour sous l'équateur est de

12 heures; ainsi le parallèle sous lequel
le plus long jour sera de 12 heures et de-
mie terminera le premier climat; de même

sous un autre parallèle plus éloigné de l'é-
quateur, le jour le plus long étant de i3
heures, l'espacecompris entre le premier et
le second parallèle sera le second climat.
Il est aisé de voir que notre plus long jour
étant de 16 heures, et par conséquent de



4 heures pu de 8 demi-heures plus long

que sous l'équateur; il est, dis-je, aisé de
voir que nous sommes placés à la fin du
huitième climat. Sous le cercle polaire, le
jour le plus long est de heures, le cercle
polaireestdonc le terme du vingt-quatrième
climat.

On compte 48 climats de demi-heure,
dont 24 se trouvent dans la partie septen-
trionale de la terre, et les 2.4 autres dans la
partie méridionale.

Au delà des cercles polaires,en allant au$
pôles, les jours augmentent par mois. Les
climatsde mois sont ceux qui sont compris
entre des parallèles tellement disposés qu'a
la fin de chacun de ces climats les jours sont
plus longs d'un ou de plusieurs mois; et
comme sous le pôle le jour dure six mois,
il faut en conclure qu'il y a six climats de
mois; depuis les cercles polaires jusqu'aux
pôles. Ainsi

?
on doit compter douze cli-

mats de mois, six dans la partie septentrio-
nale de la terre, et six dans sa partie mé-
ridionale.

Les climats, soit ceux de demi-heure, soit



ceux de mois, n'ont pas la même largeur.
Plus les climatsde demi-heuresontprès de
l'équateur,plus ils sont larges; au contraire,
les climats de mois sont d'autant plus larges
qu'ils s'approchent davantage des pôles.

Pourcomprendrepourquoi les climatsde
demi-heure sont d'autant plus larges qu'ils

sont plus voisins de l'équateur, il faut obser-

ver 1° que le jour le plus long pour nous
arrive quand le soleil décrit le tropique du
Cancer, et que ce jourestd'autantplus long

que l'arc du tropique compris au-dessus de
l'horizon est plus grand; 20que le soleil,par
son mouvementdiurne, parcourt, pendant
chaque heure, un arc de i5° ou 70 3o' en
une demi-heure. Ainsi, pour que le jour le

plus long de l'année soit plus grand d'une
demi-heure que sous l'équateur, il faut que
l'arc diurne du tropique soit de 70 3o' plus
grandque l'arc diurne de l'équateur, qui est
toujours de 180°;3° il faut observer que la

hauteur du pôle étant égale à la latitude, la
hauteurdupôleaugmentecommesalatitude.

D'après ces principes, supposonsd'abord
quelqu'un sous l'équateur, et qu'il s'avance



ensuite jusqu'à ce qu'il arrive sous le pa-
rallèle où le jour le plus long sera de 12
heures et demie. Il faudra qu'il marche jus-
qu'à ce que le pôle visible soit élevé au-des-

sus de l'horizon de la quantité nécessaire

pour que l'arc diurne du tropique soit
de 1870 3o'. Supposons que le même obser-
vateur s'avance encore jusqu'à ce qu'il par-
vienne sous le parallèle où le jour le plus
long sera de i3 heures, il faudra qu'il aille

vers le pôle jusqu'à ce que le pôle soit élevé
de la quantité nécessaire pour que l'arc
diurne du tropique soit de 195°. Or, l'es-

pace à parcourir, dans cette seconde sup-
position, sera moindre, c'est-à-dire moins
large que dans le premier cas, parce qu'il
faudra une moindre élévation au pôle. Il

faut raisonner de même sur la largeur de

tous les autres climats de demi-heure, de-
puis l'équateur jusqu'au cercle polaire.

De même, pour comprendre pourquoi
les climats de mois sont d'autant plus larges
qu'ils sont plus voisins des pôles, il faut re-
marquer que quand le pôle visible est élevé
de 66° 3o', il y a un degré de l'écliptique qui



reste toujours au-dessus dé l'horizon; con-
séquemment, lorsque le Soleil sera dans ce
degré, il restera sur l'horizon pendant
heures, parce qu'il parcourt environ un de-
gré de l'écliptique chaque jour. Or, ceux
qui habitent sous le cercle polaire ont le

pôle élevé de 66° 3o' ; donc leur plus long
jour sera de 24 heures. Cela posé, si quel-
qu'un placé sous le cercle polaire veut trou-
ver le parallèle sous lequel le jour le plus
long sera d'un mois, il faudra qu'il s'avance

vers le pôle visible jusqu'à ce qu'il soit

assez élevé pour que l'arc de l'écliptique
qui ne descendra pas sous l'horizon soit
de 3o°. Il faudra pour cela que le pôle soit
plus élevé de 51' qu'il ne l'est sous le
cercle polaire. Si le même observateurveut
trouver l'autre parallèle sous lequel le jour
le plus long sera de deux mois, il faudra
qu'il s'avance encore vers le pôle

,
jus-

qu'à ce qu'il soit assez élevé pour que l'arc
de l'écliptique qui ne descendra pas sous
l'horizon soit de 3o° plus grand que sous
le parallèle précédent. Il faudra dans ce
second cas que le pôle soit élevé d'un peu



plus de 1° 3o'; or, l'espace qu'il faudra par-
courir sera plus grand que celui qui sera
nécessaire pour parvenir du cercle polaire

au premier parallèle
?
sur lequel le jour le

plus long ne sera que d'un mois, parce qu'il
faudra une plus grande élévation au pôle. Il
faut raisonner de même pour tous les autres
climats de mois, depuis le cercle polaire

,
jusqu'au pôle, où le jour le plus long est de
six mois.

CLIMATS ENTRE L'ÉQUATEUR ET LES CERCLES POLAIRES.

5 Le plus LATITUDE LARGEUR H Le plus LATITUDE LARGEUR

3 longjour. D. M. D.M. S long jour. D. M. 1). M,
y 3

1 I2hï 8° 34' 8° 34' 13 18h~ 60" 0' 1°33'
2 13 16 44 8 10 14 19 61 19 1 19
3 13 Ï 24 12 7 28 15 19 i 62 26 1 7

4 14 30 48 6 36 16 20 63 23 0 57

5 14 Ï 36 31 5 43 17 20 £ 64 10 0 47
6 15 41 24 4 53 18 21 64 50 0 40
7 15 i 45 32 4 8 19 21 1 65 22 0 32
8 16 49 2 3 30 20 22 65 48 0 26

9 16 £ 52 0 2 58 21 22 -;: 66 7 0 19
10 17 54 30 2 30 22 23 66 21 0 14
11 17 ^ 56 38 2 8 23 23 ;- 66 29 0 8
12 18 58 27 1 49 24 24 66 32 0 3



CLIMATS ENTRE LES CERCLES POLAIRES ET LES POLES.

LONGUEUR |l LONGUEUR
LATITUDE. LATITUDE.

DES JOURS. DES JOURS.
ij

j!

Mois. D. M. ;! Mois. D. M.

t 67° 17 ;j 4 78° 2
2 69 39 il ù 83 20
3 74 18 ij 6 90 0

Il s'agit à présentde trouver, par le moyen
du globe, sur quel degré de latitude est si-

tué chaque climat; ce qui est aisé en con-
naissant le plus long jour qui convient à

chacun. Supposons le 10e climat; prenez la

moitié, qui est 5, laquelle ajoutée à 12heu-

res, vous donnera 17 heures, qui sont la

durée du plus long jour de la fin du 10" cli-

mat, ou du commencement du 11e. Ainsile
plus long jour étant connu pour chaque cli-

mat, mettez le icr degré du Cancer sous le

méridien et le style horaire sur 12 heures,
puis tournez le globe vers l'occident,jusqu'à

ce que le Soleil ait parcouru les heures de

la moitié du plus long jour ; dans cette po-
sition

,
élevez ou abaissez le pôle, en sorte



que le 1er degré du Cancerparvienneà l'ho-
rizon vers l'orient; comptez ensuite les de-
grés du méridien compris entre le pôle et
l'horizon

, vous aurez la latitude du climat.
Vous savez que le plus long jour du 8e cli-

mat est de 16 heures, vous trouverez que sa
latitude est d'environ 49°.

USAGE XXIX.

Trouver l'étendue de chaque climat d'heure.

Connaissant les hauteurs du pôle qui
conviennent à chaque climat, vous aurez
leur étendue en prenant la différence de ces
hauteurs, laquelle sera d'un nombre de de-
grés, qui, multipliés par 25, vous donne-
ront en lieues l'étendue de chaque climat :

vous trouverez, par exemple
, que celle du

7e au 8e est de 3° 32'.

USAGE XXX.

Trouver en quel climat d'heure et en quel parallèle
est située une ville proposée, comme Paris.

Cherchez, suivant l'IJsage xxvn, le plus



long jour à Paris ; il est de 16 heures ; sous-
traction faite de 12 , restent 4 heures

,
les-

quelles doublées donnent 8 heures pour le
nombre du climat d'heure de cette ville ;
d'où il suit qu'elle est à la fin du huitième
climat, ou au commencement du neuvième.
Mais si vous doublez 8, le nombre 16 vous
indique que Paris est à la fin du seizième
climat de demi-heure

> ou au commence-
ment du dix-septième.

Il est un moyen bien simple encore d'a-
voir le climat d'un lieu par le nombre des
climats marqués sur le méridien fixe. Comp-

tez les degrés de latitude de ce lieu, et re-
marquez vis-à-vis du degré qui la termine
quel est le nombre du climat; vous verrez
qu'il y a huit climats complets entre l'é-
quateur et le 496 degré, latitude de Paris.

USAGE XXXI.

Connaître l'étenduè des climats de mois, et la cause
de leur inégalité.

Chaque climatde mois étant de 3o jours,
il est évident qu'il en faut six dans chacune



des zones froides, depuis les cercles polaires
jusqu'aux pôles. Mais ces climats ne sont
autre chose que les déclinaisons du Soleil,
comptées des pôles aux cercles polaires,
comme on les compte de l'équateur aux tro-
piques. Sous le cercle polaire, le plus long
jour est de 24 heures; sous le pôle, il est de
180 jours ou de 6 mois. Vous voyez aisé-
ment que l'étendue de ces climats est iné-
gale, que celle des premiers est plus petite

que celle des derniers. La cause de cette
inégalité vient, comme je vous l'ai déjà an-
noncé, de la différence de la déclinaison du
Soleil, différence qui, étant plus petite vers
les tropiques que vers l'équateur, fait qu'il

y a moins de variations dans la hauteur du
pôle ou dans la latitude des premiers que
des derniers. En effet, la différence de décli-
naison, prise vers un tropique, correspon-
dante à 3o jours, n'est que de 28', tandis que
celle qui est vers l'équateur est de 5° 5o' ; il
faut élever le pôle seulement de 28' pour
faire la variation du premier climat de mois,
et l'élever de 5° 50' pour faire celle du der-
nier, dont la fin est le pôle même.



USAGE XXXII.

Étant donné le plus long jour de quelque lieu dans
les zones froides, trouver le climat où ce lieu est
situé.

Supposons ce plus long jour de trois mois,
réduisez les mois en jours, en les multipliant

par 3o, vous aurez go jours; ce dernier
nombre, divisé par 15, vous donnera le

quotient 6, qui est le climat où le plus long
jour est de go jours ou de trois mois.

USAGE XXXIII.

Trouver la raison pour laquelle deux voyageurs
faisant le tour du globe, l'un par l'orient et l'au-
tre par l'occident, d'un pas égal, le premier
comptera deux jours de plus que le second.

Cet effet, singulier en apparence, a causé
d'abord un grand étonnement ; mais il tient
à une cause toute naturelle, qui devient
sensible pour peu que l'on ait une juste
idée du mou vement appare 111 du Solei i. Vo us

concevez que, la Terre étant ronde, Je So-
leil n'éclaire pas en un instant toutes ses



parties. Comme cet astre tourne chaque
jour de l'orient à l'occident, il se montre
plus tôt aux peuples qui sont à l'orient qu'à

ceux qui sont à l'occident, et comme il par-
court 15° par heure, un lieu qui est plus
oriental qu'un autre de 15°, a midi une
heure plus tôt. Rappelez-vousque la longi-
tude se compte d'occident en orient, et que
l'arc de l'équateur, qui établit la différence
des méridiens,ou de la longitude des lieux,
est la mesure de l'intervalle du temps, qui
fait qu'un lieu a midi plus tôt ou plus tard.
Il y a même des globes où les heures sont
marquéessur l'équateur,diviséde i5° en i5°.

Cela posé, celui qui voyage vers l'orient,
et qui s'avance à 15° deParis, par exemple,
à Vienne, en Autriche, compte environ une
heure de plus qu'à Paris, parce qu'allant
au-devant du Soleil, il le voit une heure plus
tôt que nous. En continuant d'avancer ainsi

vers l'orient de 15 en 15°, il gagne une
heure à chaque fois, de sorte qu'aprèsavoir

parcouru les 36o° du globe, il se trouve, en
arrivant à Paris, avoir gagné 24 heures; il

a vu le soleil se lever, passer par leméridien



et se coucherune fois déplus; il compte un
jour de plus que nous; il est au dimanche,
tandis que nous sommes encore au samedi.

Celui qui voyage vers l'occident a le so-
leil une heure plus tard quand il a parcouru

x 15°, et successivement il compte autant de
fois moins d'heures qu'il a fait plus de fois
i5°. Revenant donc à Paris après le tour
du monde, il compte un jour de moins; il

est au samedi lorsque nous sommes au di-
manche. Toute la différence ne consiste
donc que dans la manière de compter de
l'un et de l'autre, selon la route que l'un a
prise vers l'orient, et l'autre vers l'occident.

Quand Ferdinand Magellan, Portugais
,

eut passé, en 1519, le détroit qui porte son
nom, et qu'il fut arrivé aux Indes, il trouva
dans son calcul un jour de différence avec
celui des Européens qui étaient allés par
l'orient; les uns et les autres s'accusaient
de négligence. Mais l'étonnement a cessé

quandon aconnu la causedece mécompte.
Vareniusditqu'à Macao, villemaritime de la

Chine, les Portugais comptent habituelle-

ment un jour de plus que les Espagnols ne



comptent aux Philippines ; les premiers

sont au dimanche tandis que les secondsne
comptent quesamedi, quoiqu'ils soient peu
éloignés les uns des autres. Cela vient de ce
que les Portugais établis à Macao y sont
allés par le cap de Bonne-Espérance ou par
l'orient, et que les Espagnols sont allés aux
Philippines par l'occident, c'est-à-dire en
partant de l'Amérique et traversant la mer
du Sud.

François Drak) Anglais, étant parti en
1577, fit en trois ans le tour du monde. Le
3 novembre i58o, aprèsun heureuxvoyage,
il entra dans la rade de Plymouth, où il

s'aperçut qu'en faisant le tour du globe, de
l'ouest à l'est, il avait perdu un jour.

USAGE XXXIV.

Connaître la grandeur et la figure de la terre,
et savoir pourquoi la lieue est de 2,283 toises.

La hauteur méridienne du Soleil en dif-
férents pays, un vaisseau vu de loin en
pleine mer et disparaissant insensiblement,
l'ombre de la Terre toujours arrondie dans



les éclipses de lune, sont des preuves qui
constatent sa courbure et sa rondeur, et ,
en la supposant sphérique, un degré mesuré
suffirait pour connaître sa grandeur. Mais

si cette Terre n'est pas ronde, si, dans une
partiedesa circonférence, elleest plus con-
vexe que dans une autre, les 36o° doivent
différer entre eux. Pour s'en assurer, une
compagnie savante songea, en 1683, à se

procurer la mesure de plusieurs degrés sous
différentes latitudes, afin de voir si les

degrés étaient égaux
, comme ils devaient

l'être, en admettant la sphéricité delà Terre.
Chacun s'en occupa; on voyagea au nord et

au sud, et l'on disputa sur les inégalités
des degrés jusqu'en 1736. Enfin, Mauper-
tuis représenta qu'on déterminerait avec
une précision bien plus grande l'inégalité
des degrés, et conséquemment la figure de
la Terre, si l'on mesurait un degré dans le

nord, le plus loin possible de l'équateur.
Son avis fut écouté; et ce savant, accom-
pagné de plusieurs astronomes, partit, en
1736, pour la Suède, et arriva à Tornéo

vers la fin de l'hiver. Le i3 novembre de



l'année suivante, il rapporta la preuve que
le degré du méridien qui coupe le cercle
polaire est de 57 422 toises, c'est-à-dire
plus grand de 353 toises que celui mesuré
de Paris à Amiens, dont la latitude est plus
avancée d'un degré vers le nord que celle
de Paris, et que Picard n'avait trouvé que
de 57 069 toises. Cette augmentation dans
le degré du nord forma dès lors une dé-
monstration complète de l'aplatissementde
la Terre; car la Terre étant aplatie vers les
pôles, l'arc d'un degré doit avoir plus de
longueur, et renfermer un plus grand
nombre de toises à mesure que l'on ap-
proche des pôles, où l'aplatissement est le
plus grand.

Comme 57 069toisesdonnentla longueur
d'un degré juste, on est convenu assez gé-
néralementd'appelerune lieue la 25e partie
de ce degré; la lieue est donc de 2 283
toises; en sorte qu'un degré de la Terre, ou
la 360e partie de toute sa circonférence, a
25 lieues d'étendue, et que la circonférence
entière est de 9 000 lieues; car 36o, mul-
tipliés par 25, donnent 9 000.



Les lieues marines sont de 20 au degré,
ou de 2 853 toises ; on les compte ainsi sur
mer, pour que 3 minutes, qui sont trois
mille marins d'Angleterre et d'Italie, fas-

sent une lieue marine de France, et que les
navigateurs de toutes les nations puissent
s'entendre plus aisément.

USAGE xxxv.

Connaître la juste route qu'il faut tenir pour aller
d'un lieu à un autre.

Placez le lieu du départ et la chape du
vertical au zénith ; ensuite conduisez le
vertical sur le lieu où vous voulez aller;
considérez tous les lieux sur lesquels il

passe, ils sont dans le chemin droitqui mène

au lieu proposé. En voyageant de cette ma-
nière, vous décrivez l'arc d'un grandcercle.

Il serait facile, mais inutile sans doute,
de vous donner une plus longue suite
d'usages ou de problèmes, dont la solution
dépendrait de la connaissance de ceux-ci,
qui en sont pour ainsi dire la clef. Au reste,
vous pouvez consulter la Géographie uni-







verselle de Varenius. Cet ouvrage renferme
beaucoup de problèmes géographiques.

CHAPITRE VII.

DESCRIPTION DE LA GÉOCYCLIQUE.

Cette machine, dont le nom dérive de
deux mots grecs, qui signifient terre et ré-
volution, c'est-à-dire révolution de la terre,
est supportée par un plateau monté sur un
pied.

La bande circulaire qui tient à ce pla-
teau servant d'horizon, renferme trois
cercles, dont le premier, partagé en
douze parties égales de 3o° chacune, que
l'on appelle un signe, donne la division
graduée de l'écliptique ; chaque signe est
indiqué par son caractère et son nom.
Comme la Terre parcourt chacun de ces
signes dans l'espace d'environ 3o jours, le
second cercle donne la division des mois
qui correspondent aux signes, et le rapport



du degré d'un signe avec le jour d'un mois;
dans le troisième cercle sont les quatre
points cardinaux, l'est, l'ouest, le nord et le
sud, distants entre eux de 90°; les noms in-
termédiaires marquent leursdifférentes sec-
tions ou rumbs.

Une boule dorée, placée au centre, re-
présente le Soleil; l'aiguille qui de cette
boule se prolonge et aboutit à la surface du
globe terrestre , est le rayon solaire.

Le globe terrestre, ou la terre, tournant
sur son axe incliné de 23° 28', s'appuie sur
une tige courbée de manière qu'elle en
maintient le parallélisme, et cette tige,
fixée au centre d'une roue mouvante, com-
munique à l'axel'impulsion.Deuxbranches,
élevées sur une base commune, s'arron-
dissent à la hauteur du pôle antarctique

pour former un cercle appelé cercle ter-
minateur de la lumière et de l'ombre

, ou
horizon du soleil, parce que, coupant le

globe en deux parties égales, la partie qui
regarde le soleil est dans la lumière, et que
l'autre partie est dans l'ombre.

A l'extrémité de la cage, où reposent les



trois roues, est un pignon traversé par une
colonne qui porte dans le haut un second
pignon rencontrant une moyenne roue
soutenue par unebarrette adaptée au cercle
terminateur. Sur ce même cercle se trouve
un troisièmepignon qui engrène cettemême

roue et imprime le mouvement à la lune
suspendue à une branche de cuivre recour-
bée en équerre.

Le tout porte sur une alidade dont le
pivot est le même que celui du soleil, et
d'une roue fixe, qui engrène les deux autres
de même diamètre.C'est par la combinaison
de ces engrenages que la géocyclique,
simple en elle-même, rend compte des

mouvements de la terre et des révolutions
de la lune.

DES RÉVOLUTIONS APPARENTES DU SOLEIL ET

DES ASTRES, SUIVANT LE SYSTÈME DE CO-

PERNIC.

Du mouvement diurne.

Il suffit que l'habitant de la terre tourne,
sans s'en apercevoir, autour de l'axe d'oc-



cident en orient, pour que tous les astres
lui paraissent rouler d'orient en occident;
il rapporte au soleil le mouvementqui n'est
réel que pour la terre.

Mais à la vue de cette concavité immense
du ciel, remplie d'une multitude innom-
brable d'étoiles, toutes à des distances pro-
digieuses; de planètes, qui toutes ont des

mouvements contraires à ce mouvement
journalier; considérant la petitesse de la

terre en comparaison de ces énormes dis-

tances, il est impossible d'imaginer que
tous ces corps puissent tourner à la fois d'un
mouvement commun, régulier et constant,
en 24 heures, autour d'un atome tel que la

terre. Comment concevoir la vitesse de
leur mouvement, lorsque, suivant la dis-

tancede la Terre aux planètes, le Soleil ferait,

en une heure, 8 a5o ooo lieues, et près de

2 3oo dans l'espaced'une seconde? Saturne,
dix fois plus éloigné de la Terre que le So-
leil, ferait aussi dix fois plus de chemin.
Quel serait donc le mouvement des étoiles

qui brillentdans les environsdel'équateur?
Comment serait-il possible que ce vaste en-



semble se conciliât pour tourner chaque
jour, et comme d'une seule pièce, autour
d'un axe qui lui-même change de place,
tandis que la Terre resterait immobile au
milieu de la sphère céleste si extraordinai-

remen t agitée?
Cette égalité constante dans le mouve-

ment de tant de corps, si inégaux d'ailleurs
à tous égards, a dû seule indiquer aux
hommes éclairés que ces mouvements n'é-
taient qu'apparents

: cette même égalité est

une preuve physique de la rotation diurne
de la Terre, preuve appuyée sur la figure
aplatie de la Terre elle-même, sur l'aberra-
tion des étoiles et sur tous les phénomènes
qui attestent l'attraction générale des corps
célestes, en vertu d'une loi qui ne saurait
subsister sans ce mouvement, qui est le fon-
dement de toute l'astronomie.

Du mouvement annuel.

Après le mouvement diurne de la terre
sur son axe, le mouvement annuel est un
des phénomènes qu'il importe le plus de



connaître, puisque de lui dépendent la dif-
férence des saisons, les chaleurs de l'été, les
froids de l'hiver, la longueur des jours et
des nuits, si variée dans le cours d'une
année.

Par ce mouvement propre, que l'illusion
attribue au Soleil, cet astre se rapproche,
chaque jour, des étoiles qui sont plus à l'o-
rient que lui; son mouvement se fait donc
d'occident en orient environ d'un degré
chaque jour, et, au bout de 365 jours, une
étoile observée se reconnaît, à la même

{ heure, au mêmelieu où elles'était montrée
l'année précédente, à pareil jour.

Il est évident que ce n'est pas l'étoile qui
s'est approchée du Soleil, puisque toutes les
étoiles se lèvent et se couchent tous les jours

aux mêmes points de l'horizon, vis-à-visdes

mêmes objets terrestres, et aux mêmes dis-

tances, tandis que le Soleil change conti-
nuellement les lieux de son lever, de son
coucher, et sa distance aux étoiles, dans le

cours apparent de sa révolution entière,

que l'on appelle mouvement annuel. Ce

mouvement, qui se fait dans l'écliptique,



est indiqué par les stations et les rétrogra-
dations des planètes, lesquelles, en admet-
tant l'immobilité de la Terre, deviennent

pour chaque planète des singularités inex-
plicables.

Pour combiner le mouvement annuel

avec le mouvementdiurne de la Terre, sup-
posez une mouche placée à égale distance
des deux pôles

,
elle sera forcée de tourner

avec le globe, et elle décrira l'équateur.
Mais tandis que le globe tourne dans un
sens, elle peut aussi marcher insensiblement
dans le sens opposé

; alors elle imitera le

mouvement annuel de la Terre, qui s'a-

vance peu à peu d'orient en occident, pen-
dant qu'elle tourne ,

chaque jour, d'occi-
dent en orient.

USAGE I.

Montrer le mouvement diurne et démontrer
le mouvement annuel.

Ces notions préliminairesétant bien con-
çues, il s'agit de disposer la machine pour
opérer. Amenez l'index de l'alidade au pre-



mier dègré du Bélier
, sur le cercle des si-

gnes; tournez le globe jusqu'à ce que le

rayon solaire réponde au point d'intersec-
tion de l'équateur et de l'écliptique, où se
trouve le premier degré du Bélier (1) ; dans

cette position, faites faire au globe un tour
entier sur son axe d'occident en orient,
vous verrez l'index décrire exactement l'é-

quateur ; c'est le mouvement diurne qui a
lieu en 24 heures.

Pourle mouvement annuel, si en mainte-

nant le rayon solaire au centre du globe
,

vous faites décrire à l'index les signes du
Bélier, du Taureau et des Gémeaux

, vous
verrez le rayon solaire abandonner le point
d'intersection

,
suivre en montant la trace

de l'écliptique qu'il ne quitte jamais, etar-
river à sa plus grande distancede l'équateur,

(1) Comme le Soleil, par son cours annuel dans l'éclip-

tique, semble revenir chaque année traverser l'équateur

et ramener le printemps, l'astronomie a déterminé ce
point de départ, et les astronomes se sont servis, pour

commencer leurs mesures, du point où arrivait ce chan-

gement, c'est-à-dire du point d'intersection de l'écliptique

et de l'équateur.



qui est le commencementdu Cancer; faites

tourner le globe sur son axe, le rayon so-
laire répond au tropique du Cancer ou de
l'Écrevisse.

L'index parcourant les signes du Cancer,
du Lion et de la Vierge, le rayon solaire, en
descendant, se rapproche successivement
du point d'intersection qu'il avait quitté; le
globe, tournant sur son axe, présente au
rayon solaire tous les points de l'équateur

,
et le pôle, toujours tourné vers les signes
septentrionaux

, se trouve dans le plan du
cercle terminateur.

L'index continuant de décrire les signes
de la Balance, du Scorpion et du Sagittaire,
le rayon solaire s'éloigne insensiblement

pour aller gagner le tropique opposé; le

globe, tournant sur lui-même, présente au
rayon solaire le tropique de Caper ou du
Capricorne. Vous avez dû remarquer que la

terre a pris une nouvelle position :
elle a pré-

senté successivement au rayon solaire des
points qui successivement se sont éloignés
de l'équateur. Le pôle septentrional semble

ne vouloir pas quitter les signes septentrio-



naux, et le pôle méridional s'est approché
du soleil.

Observez que le cercle terminateur, l'é-
quateur et l'axe se retrouventdans le même
rapportoù ils étaient lorsque la terre occu-
pait le premier degré du Capricorne, mais
dans un sens opposé. Le pôle méridional et
les parallèles de la zone froide australe sont
tous dans la lumière, le pôle boréal et les

parallèles de la zone froide septentrionale

sont tous dans l'ombre.
Enfin l'index, aprèsavoir parcouru les si-

gnes du Capricorne, du Verseau et des Pois-

sons, se trouve de retour au premierdegré
du Bélier; la terre a fait sa révolution en-
tière sur elle-même, puisqu'elle est dans sa
première position, et que le rayon solaire
répond au même point d'intersection d'où
elle était partie.

USAGE II.

Prouver que c'est le mouvement de la Terre qui

donne lieu au mouvement apparent du, Soleil et

des astres.

L'habitant de la terre est l'homme assis



sur un bateau
,

dont toutes les parties res-
tent dans la même situation tant entre elles
qu'à son égard, et dont l'image par con-
séquent ne se déplace point dans ses yeux;
alors le bateau lui paraît immobile, quoi-
qu'il soit dans un mouvement continuel.
Au contraire, cet homme voit tourner et

se mouvoir les objets dont les images se

»
déplacent et passent d'un point à l'au-

tre de son œil à mesure que le bateau l'ap-
proche ou l'éloigné de ces objets. Par une
suite nécessaire de ce mouvement des ima-

ges, il aperçoit tous les objets qui répondent
à son bateau, comme étant en mouvement ;

les arbres, le rivage s'en éloignent, tandis

que c'est lui qui quitte le port.
Appliquez ici cette observation. Si, au

lieu de faire tourner le Soleil, les étoiles et
les planètes autour de la Terre, il a plu a

l'auteur de toutes choses de faire tourner
la Terre et les autres planètes autour du So-
leil, le mécanisme en sera beaucoup plus
simple

, et les effets aussi beaux. La Terre,
quoique avançanttoujourssur un grand cer-
cle autour du Soleil et des étoiles, et faisant,



de 24 heures en 24 heures, une révolution
entièresur elle-même, vous paraîtra immo-
bile

, parce que tous les points que vous
voyez sur la terre étant toujours dans le
même arrangement entre eux et à votre
égard, les images qui en sont peintes dans
votre œil ne se déplacent en aucun temps.

Le Soleil, au contraire, et les étoiles, quoi-

que fixés constamment dans une même
place, vous paraissent monter, descendre,
selon que les images se déplacent dans vo-
tre œil, à mesure que la Terre vous en ap-
proche ou vous en éloigne.

Pour vous le prouver, remarquez que
quand le rayon solaire, qui indique le mou-
vement apparent du soleil, répond, comme
l'index, au signe du Bélier, la terre est dans
la Balance, qui est le signe opposé ; c'est pour
celaque vousvoyezle soleil dans le Bélier. La

terre avance de 3o° et se place dans le Scor-
pion ; le soleil paraît avancer d'autant, et se
montre dans le Taureau. Quand la terre est
dans le Sagittaire, le soleil est dans les Gé-

meaux; enfin la terre ne peut changer de
situation que le soleil ne paraisse en changer



d'autant, de manière que son lieu dans l'é-
cliptique est toujours opposé de 180% ou
de six signes à celui de la terre, qui le voit
répondre lui-même à tous les points de l'é-
cliptique; par conséquent le mouvement
annuel de la Terre doit produire le mouve-
ment apparent du Soleil.

Supposons s le Soleil,TR I'o rbitede laTerre,

Y le cercle céleste appelé écliptique,

dans lequel on imagine les douze signes. Le
Soleil s paraît répondre en quand laTerre

est en T, parce que le rayon visuel mené de

la Terre au Soleil s'étend vers le signe ~•Q,et

nous disons qu'alors le Soleil est dans la Ba-

lance; mais si la Terre était vue du Soleil
suivant le rayon s TY, elle paraîtrait en~Y

dans le Bélier. Le lieu de la Terre dansl'é-
cliptique est donc toujours diamétralement
opposé à celui du Soleil. Ainsi la Terre dé-

crivant une orbite annuelle T R qui la fait
répondre successivement aux signes Y

^, voit le Soleil répondre lui-même à

tous les points de l'écliptique; d'où il suit

que le mouvementannuel de la Terre doit
donner lieu au mouvement apparent du



Soleil et des astres. ( Voir la figure page
227.)

USAGE III.

Expliquer le changement des saisons, et les inégalités
des jours et des nuits.

Le changement des saisons s'explique au
moyen de l'inclinaison et du parallélisme

constant de Taxe de la Terre. La meilleure
raison que vous puissiez donner peut-être
de cette inclinaison et de ce parallélisme,
c'est que la cause intelligente qui a produit
de si grands effets les a jugés nécessaires à

son plan.
Copernic, expliquant le changement des

saisons par le mouvement de la Terre, ap-
pelle ce parallélisme de l'axe un troisième

mouvement contraire au mouvement an-
nuel. De l'égalité de ces deux mouvementset
de leu r contrariété, il fait résulter la direction

vers le même point du ciel. Mais ce paral-
lélisme n'est point un mouvement parti-
culier. s'il est une situation qui ne change
point, parce qu'il n'y a aucune cause qui



la fasse changer. Il suffit que l'axe ait été
dirigé une fois vers un point du ciel, pour
qu'il continue d'y être toujours dirigé. En

supposant que la Terre, qui d'abord aurait
tourné autour d'un axe immobile, soit lan-
cée dans une direction quelconque, toutes
ses parties recevant la même impulsion,
acquièrent toutes des vitesses, des direc-
tions parallèles et égales; rien donc n'est
changé à leur situation respective; elles

conservent toutes le mouvement de rota-
tion qu'elles avaient auparavant; chacune

se meut dans la direction parallèle à celle
qu'elle suivait lorsque la Terre était fixe.
C'est ainsi qu'une toupie tourne sur un
plan, par un mouvement de rotation qui
lui a été imprimé; dans quelques positions
différentes que ce plan soit placé, il n'en
résulte aucune différence dans le mouve-
ment de la toupie, et dans quelque direc-
tion qu'elle soit lancée, elle ne cessera point

pour cela de tourner sur le même axe.
(Abrégéd'Astronomie, art. 4o5.)

Pour connaître le changement des sai-

sons, observez 1° que l'index de l'alidade,



arrêté au tIr degré du Bélier, vous annonce
que la Terre est dans le 1er degré de la Ba-
lance ; qu'alors, comme semble l'exprimer

ce dernier signe, les jours sont égaux aux
nuits dans tous les lieux de la terre; c'est
l'équinoxe du printemps, qui arrive le

21 mars, auquel correspond le ier degré du
Bélier, et dont jouit l'habitant de la partie
septentrionale. °

2° L'index, conduit et arrêté au Ier de-
gré du Cancer, vous annonce encore que la

terre est au Ier degré du Capricorne; c'est le
solstice d'été, qui arrive le 21 juin, corres-
pondant au Terdegré du Cancer; alors le
Soleil, comme l'Ecrevisse, semble reculer.

3° Menant l'index du 1er degré du Cancer

au ier degré de la Balance, la terre se trans-
porte au Ier degré du Bélier; c'est l'équinoxe
d'automne qui commence le 22 septembre,
auquel correspond le ier degré de la Ba-
lance.

4° Du 1er degré de la Balance conduisant
l'index au ipr degré du Capricorne, la terre
se trouve au Ier degré du Cancer; c'est le
solstice d'hiver, qui arrive le a i décembre,



auquel correspond le 1er degré du Capri-

corne, signe qui semble vous indiquer aussi

que le soleil va remonter vers l'équateur.
Enfin, conduisant l'alidade au point du Bé-
lier, la terre se retrouve au Ier point de la
Balance.

D'après ces opérations, il vous est facile
de rendre raison des inégalités des jours et
des nuits. Vous avez vu que la Terre par-
courant les douze signes dans l'espace d'une
année, le Soleil paraît parcourir avec la
même vitesse et dans le même temps les
signes opposés; mais vous avez remarqué
pourquoi, lorsqu'elle est dans le signe de la
Balance, les jours sont nécessairement
égaux aux nuits. Suivez-la dans sa marche,

et examinez encore comment elle change
de situation. Ces différentes situations, en
vous donnant les différentes saisons, vous
donnent aussi les inégalités des jours et des
nuits.

Au premier degré du Capricorne, ou au
quart de sa révolution, elle a présenté suc-
cessivement au rayon solaire des points qui

se sont élevés vers le septentrion. Ce rayon



ne répondant plus à l'équateur, et tombant

sur le tropique du Cancer, forme avec
l'équateur un angle de a5° 28'. Comme ce

rayon est toujours perpendiculaire au cer-
cle terminateur, et que l'équateur l'est tou-
jours à l'axe de la terre, ce cercle termina-

teur fait aussi avec l'axe de la terre un angle
de 23° 28'; conséquemment le pôle septen-
trional est avancé de la même quantité en
deçà du cercle terminateur vers la lumière,
pendant que l'autre est éloigné de la même
quantité au delà du même cercle et dans
l'ombre.

Les cercles parallèles à l'équateur, com-
pris entre les pôles et les cercles polaires,

ne sont point coupés par le cercle termi-

nateur; il y a donc un jour perpétuel pour
l'habitant de la zone froide septentrionale,
et une nuit continuelle pour l'habitant de la

zone froide méridionale, puisque la pre-
mière de ces zones est entièrement dans la
lumière, et l'autre tout à fait dans l'ombre.

Les cercles parallèles à l'équateur étant
coupés par le cercle terminateur, de ma-
nière que ceux de la partie septentrionale



ont leur plus grand arc dans la lumière, et
ceuxde la partieméridionaleleur plus grand
arc dans l'ombre, la première doit avoir les
plus grands jours, et la dernière les plus
grandes nuits.

USAGE IV.

Placer la terre relativement au soleil pour tel jour
que vous voudrez, par exemple le 21 juin.

La division des mois correspondant à

celle des signes, vous trouverez sur le cer-
cle des mois à quel degré répond le soleil

pour tel ou tel jour. Il faut d'abord amener
la terre au premier degré de la Balance,
tourner ensuite le globe de manière que
son pôle septentrional ou supérieur soit
dirigé vers les signes septentrionaux, et que
le rayon solaire réponde à l'équateur. La

terre alors est bien disposée. Pour vous en
assurer, faites faire au globe une révolution

sur son axe ; le rayon solaire décrira l'équa-

teur. Dans cette position, la terre rapporte
le soleil au premier degré du Bélier.
Comme le 21 juin le soleil paraît à la terre



être dans le premier degré du Cancer,
amenez la terre au premier degré du Ca-
pricorne; alors l'index de l'alidade vous in-
diquera, derrière le soleil, le premier degré
du Cancer, auquel nous le rapportons en le

voyant de la terre.
Je crois que ces explications, que vous

pourrez étendre, suffisent pour vous don-
ner une juste idée de la géocyclique, qui,

avec simplicité, vous démontre les révolu-
tions apparentes du soleil et comment cet
astre nous semble parcourir les signes du
zodiaque ;

Comment nous éprouvons successive-

ment les quatre saisons ;

Comment le soleil paraît décrire l'équa-
teur et les tropiques de trois mois en trois
mois;

Comment,en conséquenceduparallélisme
de l'axe de la terre, il y a deux fois équi-

noxe et deux fois solstice;
Comment les jours sont inégaux depuis

l'équateur jusqu'aux pôles, et commentaux
pôles on éprouve alternativement un jour
de six mois et une nuit de même durée;







Comment le soleil paraît pendant six
mois s'élever sur notre horizon et se rap-
procher de notre zénith, et s'en écarter en-
suite pendant six mois;

Comment, lorsque l'habitant de la partie
septentrionalea les grands jours, l'habitant
de la partie méridionale ales grandes nuits.

Enfin vous pouvez voir que ce que l'on

nomme la déclinaison du soleil est produit
parle mouvement del'axe incliné de la terre;
cequi fait que différents points de la surface
du globe se présentent successivement au
rayon solaire.

La graduation du premierméridien vous
montre l'augmentationou la diminution de
la déclinaison, en observant à quels degrés
de ce méridien répondent les différents pa-
rallèles à l'équateur indiqués par le rayon
solaire ou la ligne des centres.

Expliquez les phases (1) de la lune.

La lune, représentée parle petit globe, est,

(1)
,
apparitio ce sont les différentes apparences

sous lesquelles la lune se présente à nos yeux.



après le soleil, le plus remarquable de tous
les corps célestes. Chaque mois cette pla-
nète change de figure et fait le tour du ciel
dans un sens contraire à celui du mouve-
ment général; tandis que chaque jour elle
paraît se lever et se coucher commetous les
autres astres, en allant d'orient en occident,
elle retarde chaque jour et semble rester
en arrière des étoiles, ou reculer vers l'o-
rient d'environ [3°. Ce mouvement particu-
lier, par lequel elle se retire peu à peu vers
l'orient, lors même qu'elle va, comme les

autres astres, vers l'occident, s'appelle le

mouvement propre ou mouvement périodi-

que; mouvement réel qui a lieu dans cette
planète. (Abrégéd'Astr., art. 55.) C'est ainsi

que le batelier, emporté avec son bateau,
peut aller, par son mouvement propre, de
l'occident vers l'orient, tandis que le ba-

teau va d'orient en occident, suivant le

cours de la rivière.
Ce mouvement est si considérable que,

dans l'espace de 27 jours, lalune,quiaparu
d'abord auprès d'une belle étoile, s'en dé-
tache, s'en éloigne et fait le tour du ciel,



dans une direction contraire au mouvement
diurne. Au bout de 27 jours elle revient se
placer à côté de cette même étoile; à la fin
du premier jour elle s'en était éloignée de
13° ou un peu plus; le deuxième jour elle

en était à 26°; le troisième à 39°, etc.; enfin
après 27 jours, son éloignementest de360°,

par conséquent elle est revenue par le côté
opposé; ainsi elle se trouve au même point
où elle paraissait 27jours auparavant, après
avoir paru répondre successivement aux
étoiles qui se rencontrent sur son passage.
( Abrégé d'Astr., id.)

Ces déplacements perpétuels et ces re-
tardements progressifs de la lune sont une
suite évidente de son mouvement, et la
diversité de ses phases en est un effet tout
aussi sensible. Cette diversité a pour cause
la différente position de cette planète qui
de sa surface br ute et inégale

, par des ré-
flexions différentes, renvoie vers la terre la
lumière qu'elle reçoit du soleil.

Vous savez qu'un globe éclairé par le

soleil ou par un flambeau n'en peut
recevoir la lumière immédiate que sur



l'une de ses deux moitiés. La lumière glisse

sur les extrémités qui terminent la moitié
éclairée. Quand la Lune est en conjonction.
c'est-à-direplacée entre le Soleil et la Terre,
elle tourne vers le Soleil toute sa moitié
éclairée, et vers la Terre toute sa moitié
obscure; puisque nul objet n'est visible

que parles traits de la lumière qui en sont
réfléchis, elle est invisible; et c'est ce qu'on
appelle la nouvelle lune.

Mais si la Lune se retire de dessous le
Soleil de i5 ou 20° à gauche vers l'orient,
ce n'est plus toute sa moitié obscure qui
est tournée vers laTerre^ une petite portion
de sa moitié éclairée commence à nous
regarder. Nous voyons sur le côté droit

vers le Soleil qui vient de se coucher, ou
même avant qu'il se couche, cette petite
portion lumineuse sous la forme d'un crois-

sant, et les pointes de ce croissant sont
tournées à gauche ou regardent l'orient.

Parvenue ensuite au quart de sa course
autour de la Terre, elle dégage de plus en
plus de notre côté sa partie éclairée et

nousen laisse voir la moitié. Or, cette partie



éclairée est précisément la moitié du globe
lunaire

,
la moitié de cette moitié ne peut

donc être que le quart de tout le globe;
c'est le quartier que nous voyons en effet.
Alors nous disons qu'elle est en quadrature :

c'est lepremier quartier.
A mesure qu'elle s'éloigne du Soleil, et

que la Terre se trouve entre deux, la lu-
mière occupe un plus grand champ dans
la partie qui nous regarde

,
jusqu'à ce

qu'enfin l'opposition étant entière, la Terre
est directement ou presque directement
placée entre le Soleil et la Lune; la lumière
s'étend d'un bord de cette planète à l'autre,
et la moitié qu'elle tourne vers nous ne
diffère plus de la moitié éclairée. Alors

elle paraît tout à fait circulaire, son disque
entier brille pendant toute la nuit; c'est ce
qu'on appellejour de lapleine lune ou de
l'opposition. La Lune ne s'éclipse jamais

que dans l'opposition; elle peut être dans

une opposition parfaite, ce qui arrive,

comme je l'ai dit page 97, lorsque son
centre, celui de la Terre et le centre du So-
leil se trouvent sur une même ligne droite.



Par une raison semblable, la Lune en con-
jonction peut avoir son centre sur une
ligne ou tout proche d'une ligne qui passe
par le centre de la Terre d'une part et celui
du Soleil de l'autre; en ce cas, elle dérobe à la

Terre la vue du Soleil et l'éclipsé en entier

ou le lui cache en partie. Mais cette planète,
quoiqu'en opposition

,
peut être distante

de cette ligne de la moitié ou plus de son
épaisseur, et alors l'interposition du corps
lunaire ne cause aucune nouveauté. (Spect.

delaNat.., t. IV.)
Dès le lendemain de l'opposition

,
la

moitié éclairée commence à s'engager un
peu derrière la Lune à notre égard. La'

moitié qu'elle tourne vers nous n'est pas
exactement visible en entier, la lumière
abandonne peu à peu le côté occidental,

en s'étendant d'autant sur la moitié qui ne
regarde point la Terre, c'est le dernierquar-
lier; les extrémités de la moitié lumineuse

passent successivement sur tout le disque
antérieur vers la gauchejusqu'àce qu'enfin
la Lune étant prête à passer de nouveau
entre le Soleil et la Terre, ne laisseplus voir



à la Terre qu'unepetite portion éclairée qui
s'est détournée de notre vue, et le Soleil,
dans cette circonstance, paraissant un peu
à gauche de la Lune, le croissant allonge ses

cornes vers la droite et du côté du couchant.
Cette lueur faible que vous voyez ré-

pandue sur tout le corps lunaire dans les
premiers et les derniers jours des crois-

sants, est encore un effet du mouvement
propre de la Lune et de la circonstance de

sa situation. La Terre réfléchit la lumière
du Soleil vers la Lune, comme la Lune la
réfléchitvers la Terre. Quand la Lune est en
conjonction, la Terre est pour elle en op-
position. C'est proprement pleine terre
pour la Lune, et la clarté qu'elle jette sur
celle-ci est telle, que la Lune peut nous la

renvoyer par réflexion. La Lune entière
serait donc visible aux approches de la
conjonction, si le Soleil qui est dans son
voisinage et qui efface la lumière même des
étoiles, n'absorbait entièrement cette lueur
terrestre réfléchie sur le globe de la Lune.
Celle-ci ne peut donc être vue quoiqu'il

ne se trouve aucune masse entre elle et



nos yeux. Mais quand la Lune est un peu
reculée du Soleil, et que cependant la

Terre est encore presque dans son oppo-
sition

,
la lumière qui passe du disque

éclairé dela Terre sur la surface obscure de
la Lune s'y réfléchit, revient à nous quoique
affaiblie, et nous montre tout le corps de
la Lune non-seulement bordéd'un croissant
d'or, mais couvert dans tout le reste d'une
lueur douce qui la détache de l'azur des
cieux. (Spect. de la Nat., t. IV. )

Voyons présentement comment, à l'aide
de la géocyclique, on peut expliquer les
phases. L'index de l'alidade étant au pre-
mier degré du Bélier, la Terre se trouve au
premier degré de la Balance, où elle doit
être. Placez le globe lunaire entre le Soleil

et la Terre, et la moitié blanche vers le So-
leil. La Lune alors est en conjonction avec
le Soleil ou dans son périhélie, c'est-à-dire
dans un point de son orbite le plus près du
Soleil; il y aurait éclipse de Soleil, si cet
astre se rencontrait dans le même plan avec
la Terre et la Lune. Cette position est celle

de la nouvelle lune.



Comme cette planète fait sa révolution

en 27 1/2 jours, sept jours après la con-
jonction, elle a fait le quart de sa révo-
lution : pour avoir ce quart, faites mouvoir
l'index lentement de gauche à droite dans
l'espace de sept jours indiqués sur le cercle
des mois, la Lune partie du point d'inter-
section répondra au cercle terminateur :

elle est dans la première quadrature; cette
position est celle du premier quartier. La
Terre en voit un quart éclairé, tandis que
les autres quarts obscurs sont dans l'ombre.
Avant que la Lune arrive à cette phase, elle

est visible tous les soirs sous la forme d'un
croissant dont les pointes sont tournées vers
l'orient, et qui augmentepeu à peu, comme
il vous a déjà été dit.

Sept autres jours après, la Lune est op-
posée au Soleil ; faites parcourir à l'index le

même nombre de jours, le globe lunaire

sera en opposition ou dans son aphélie; il

y aurait éclipse de Lune si l'opposition était
parfaite. Cette phase est la pleine lune, et

pour en avoir l'idée, il faut tourner vers
le Soleil la partie blanche du globe lunaire.



Encore sept jours après, elle se trouve
dans la deuxième quadrature; etvous voyez
que le globe lunairerépond encore au cercle
terminateur : cette phase est le dernier
quartier.

Enfin, sept autres jours après, la Lune a
fait sa révolution entière, elle est revenue
en conjonction avec le Soleil; elle n'est plus
visible, parce qu'elle se perd dans les rayons
solaires.

Pour que la Lune, après avoir fait une
révolution entière dans son orbite, arrive
jusqu'au Soleil, il faut qu'elle parcoure en-
core les 290 que le Soleil a semblé parcourir
dans l'écliptique en 29 jours par le mouve-
ment annuel. Ainsi, quand la Lune a atteint
le Soleil, il y a plus de deux jours que sa
véritable révolution est finie, et celle-ci ne
dure que 27 jours 7 heures 43 minutes
4 secondes 1/2; c'est ce qu'on appelle
révolution périodique. Ainsi le retour de la

Lune à sa conjonction est de 29 jours

12 heures 44 minutes 3 secondes; c'est ce
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